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LégisLatives du 12 juin :

 Top départ de la campagne électorale 

Hirak :

Le ministère de l’intérieur dément avoir délivré 
une autorisation pour manifester à Alger

Les législatives du 12 
juin prochain, entrent 
dans leur dernière 

ligne droite avec le coup de 
starter jeudi dernier  pour la 
campagne électorale, qui doit 
se poursuivre jusqu’au 08 juin.
Pour cette première journée, 
où la force des symboles 
comptent généralement   
beaucoup, les candidats, 
notamment les partis 
politiques, ont choisi chacun 
des lieux emblématiques pour 
entamer leur campagne.
Ainsi, Abderazak Makri a 
choisi les villes d’Ouargla puis  
de Touggourt pour entamer 
son marathon électoral; le chef 
du FLN , pour sa part, fait 
l’honneur à sa wilaya d’origine, 
Msila  pour sa première sortie 
électorale sur le terrain, alors 
que Abdelkader Bengrina 
opte pour Ouled Djellal et , 
dans l’après-midi, Batna pour 
animer deux meetings..
Amine Osmani, du parti 
(Hizb Saout Al Châab, 
privilégie pour le démarrage 
une campagne, de proximité 
à Birkhadem, pendant que  
Tahar Benbaibéche opte pour 
Bordj Bouararidj puis Sétif 
dans l’après midi, pour lancer 
sa campagne.
Le coup de starter de la 
campagne électorale est 
précédé  par nombre de 
préalables, notamment 

la signature d’une charte 
d’éthique imposée par l’ANIE 
à l’ensemble des candidats  
pour interdire le discours  de 
la haine et de la discrimination 
lors des interventions dans 
les meetings, qui par ailleurs, 
doivent répondre aussi à une 
exigence sanitaire stricte, 
à cause de la pandémie du 
Coronavirus.
Et “dans le cas où les 
dispositions sanitaires ne 
seraient pas respectées, 
les meetings seraient 
automatiquement suspendu “, 
avertit jeudi Mohamed Charfi 
, le président de l’ANIE. 
Il faut juste rappeler que cette 
campagne électorale présente 
la singularité d’être marquée 
par la prédominance des 
listes indépendances sur les 
listes partisanes, avec   1220 
listes indépendantes  contre 

1180 listes présentées par 
28  partis politiques (sur les  
39 qui ont retiré des dossiers 
de candidatures) pour les 58 
circonscriptions électorales .
Ce nombre imposant de 
candidats pour les 401 
sièges de  la chambre des 
députés e  est inédit dans 
les annales électorales en 
Algérie et pourrait trouver 
son explication selon 
l’universitaire et Pr de droit 
constitutionnel Rachid dans 
les changements  intervenus 
au niveau des conditions 
politiques et juridiques sous 
l’impulsion du président 
Tebboune.
«En première lecture, je crois 
pouvoir dire que ce rush 
pourrait se justifier d’abord  
par l’engagement du président 
Tebboune à respecter la 
volonté du peuple à travers des 

élections transparentes et par le 
changement radical intervenu 
dans le régime électoral qui 
élimine du processus électorale 
l’administration quia souvent 
fraudé en faveur des partis du 
pouvoir » , explique t-il dans 
une déclaration à la presse.
Si un grand nombre de partis 
politiques et de candidats 
indépendants s’inscrivent 
dans l’agenda électorale du 
président Tebboune qui a 
promis la construction de 
« l’Algérie nouvelle », des 
partis dits de la mouvance 
démocratique et ont  choisi  
de boycotter le rendez-vous 
électoral du 12 juin prochain.
Des partis comme le FFS, le 
RCD, le Parti des travailleurs 
, rejettent les élections comme 
réponse à la crise politique  , 
défendant la mise en place 
d’une transition politique « 
pour mettre  plate le système 
» et doter le pays  de nouvelles 
institutions «  pour consacrer 
définitivement la démocratie  
avant le retour au processus 
électoral.        
Le lancement de la campagne 
électorale  survient dans un 
contexte politique et social t  
tendu  avec un enchainement 
sans précédent de grèves 
sectoriels(Education ,Santé, 
Administration locales, 
Sapeurs pompiers)
Les syndicats indépendants 

de ces secteurs qui sont en 
première ligne revendiquent 
une « amélioration du 
pouvoir d’achat » et « des « 
augmentations de salaires, 
face à une spirale inflationniste  
qui a touché de large frange de 
la société algérienne y compris 
la classe moyenne.
Sur le plan politique, les 
manifestations du Hirak ont 
repris depuis le 22 févier, 
mais le, face au potentiel 
risque de “dérapage et 
d’instrumentalisation”, le   
ministère de l’Intérieur a   
pris la décision de soumettre 
les marches hebdomadaires 
à une autorisation préalable 
de l’a a Administration 
qui doit être informée du 
nom  des organisateurs de la 
manifestation de l’itinéraire et 
des slogans.
D’autres dispositions 
juridiques , avec des peines 
d’emprisonnement, sont 
annoncées par le ministère 
de la Justice  pour prévenir 
d’éventuels acte d’obstruction 
et de violence   contre les 
citoyens, le jour du vote , le 12 
juin.
En attendant ce jour, les partis 
qui ont pris le parti de l’élection 
ont l’obligation de sensibiliser  
les algériens que c’est “le bon 
choix pour sortir  de la crise” 
et surtout de les convaincre 
d’aller voter massivement.

Le ministère de 
l’Intérieur, des 
Collectivités 

locales a démenti, jeudi 
dans un communiqué, les 
informations relayées sur 
certains réseaux sociaux, 
selon lesquelles ses 
services auraient reçu une 
demande d’autorisation 
pour organiser la marche de 
vendredi, estimant que ces 
informations s’inscrivaient 
dans le cadre des “campagnes 
malveillantes aux desseins 

douteux”.
“Certains réseaux sociaux 
ont relayé des informations 
selon lesquelles les 
services du ministère de 
l’Intérieur auraient reçu 
une demande d’autorisation 
pour l’organisation de la 
marche de vendredi. A cet 
effet, le ministère réfute 
catégoriquement le contenu 
de ces informations infondées 
qui s’inscrivent dans le cadre 
des campagnes malveillantes 
aux desseins douteux”, lit-on 

dans le communiqué.
En parallèle, les services 
du ministère de l’Intérieur 
ont rappelé la nécessité de 
respecter “les dispositions 
de la loi n 89-28 du 31 
décembre1989 relative aux 
réunions et manifestations 
publiques”.
NB - Ci-dessous le premier 
document indiquant qu’une 
autorisation a été accordée 
alors que le second celui 
du ministère d l’intérieur 
dément.
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COvid-19:

 Reconduction des mesures de confinement dans 
19 wilayas pour un mois à partir de ce samedi

COvid :

 111 nouveaux cas des variants britannique 
et indien confirmés en Algérie

Le Gouvernement 
a décidé, sur 
instruction du 

président de la République, 
M. Abdelmadjid Tebboune, 
de proroger d’un mois 
le confinement partiel 
à domicile de minuit 
jusqu’au lendemain à 4h00 
du matin dans 19 wilayas du 
pays à compter de samedi 
22 mai, dans le cadre du 
dispositif de gestion de 
la crise sanitaire liée à la 
pandémie du Coronavirus 
(Covid-19), indique 
jeudi un communiqué 
des services du Premier 
ministre
La mesure de confinement 
partiel à domicile de 
minuit à 4h00 du matin est 
applicable dans les dix-

neuf (19) wilayas suivantes 
: Adrar, Laghouat, Batna, 
Bejaia, Blida, Tebessa, 
Tizi-Ouzou, Alger, Jijel, 
Sétif, Sidi Bel Abbes, 
Constantine, M’Sila, 
Ouargla, Oran, Boumerdes, 
El Oued, Tipaza et 
Touggourt, précise la 

même source. Ne sont pas 
concernées par la mesure 
de confinement à domicile 
les 39 wilayas suivantes 
: Chlef, Oum El Bouaghi, 
Biskra, Béchar, Bouira, 
Tamenghasset, Tlemcen, 
Tiaret, Djelfa, Saïda, 
Skikda, Annaba, Guelma, 

Médéa, Mostaganem, 
Mascara, El Bayadh, Illizi, 
Bordj Bou Arréridj, El 
Tarf, Tindouf, Tissemsilt, 
Khenchela, Souk Ahras, 
Mila, Ain Defla, Naâma, 
Ain Temouchent, Ghardaia, 
Relizane, Timimoun, Bordj 
Badji Mokhtar, Ouled 
Djellal, Beni Abbés, In 
Salah, In Guezzam, Djanet, 
El Meghaeir et El Meniaâ.
Ces mesures, qui 
s’inscrivent toujours dans 
l’objectif de préserver la 
santé des citoyens et à 
les prémunir contre tout 
risque de propagation du 
Coronavirus et soutenue 
par la démarche basée sur la 
prudence, la progressivité 
et la flexibilité, visent, au 
regard de l’évolution de la 

situation épidémiologique, 
à reconduire le dispositif 
actuel de protection et de 
prévention, explique le 
communiqué.
Enfin, le gouvernement 
réitère ses appels aux 
citoyens «pour le maintien, 
et au plus haut degré, de la 
vigilance et la mobilisation 
dans cette lutte contre 
la propagation de cette 
épidémie du Coronavirus 
(COVID-19) dans notre 
pays en continuant à 
observer scrupuleusement 
les mesures barrières 
préconisées, telles que la 
distanciation physique, le 
port du masque obligatoire 
et le lavage fréquent des 
mains».

Quatre-vingt seize (96) 
nouveaux cas du 
variant britannique 

du SARS-COV-2 ont été 
confirmés durant les deux 
dernières semaines, alors 
que le nombre de cas indiens 
s’élève à 15 en une semaine, 
ce qui représente un total de 
cent onze (111) nouveaux 
cas confirmés en Algérie, 
a annoncé hier vendredi 
l’Institut Pasteur d’Algérie 
(IPA) dans un communiqué.
 «Dans le cadre des activités 
de séquençage relatives à 
la surveillance des variants 
du virus SARS-CoV-2, 
menées par l’Institut 

Pasteur d’Algérie sur les 
prélèvements reçus des 
différentes wilayas du pays, 
nous faisons état dans ce 
qui suit des nouveaux cas 
de variant britannique 
(B.1.1.7) et de variant indien 
(B.1.617), détectés durant les 
deux dernières semaines», 
précise la même source.
Durant la période s’étalant 
du 4 au 12 mai 2021 et 
concernant les 57 cas du 
variant britannique, l’IPA a 
détaillé qu’il s’agit de 34 cas 
dans  la wilaya d’Alger, cinq 
(5) à Médéa, quatre (4) à 
M’sila, deux respectivement 
(2) à Constantine et Ouargla, 

trois (3) à Blida et un 
respectivement à Bejaia, et 
Bouira, El Oued, Ghardaia, 
Souk Ahras, Tissemsilt et 
Touggourt.
Durant la même période, 15 

cas du variant indien ont été 
enregistrés à Ouargla (14) et 
Tizi-Ouzou (1).
Pour ce qui est de la période 
s’étalant du 13 au 20 mai, 39 
cas du variant britannique 

ont été enregistrés à travers 
les wilayas suivantes:  Alger 
(5 cas), Oran (15), Bouira 
(9), Béchar (9) et Bejaia (1).
Dans son communiqué, 
l’IPA a encore invité les 
citoyens «à observer de la 
manière la plus stricte, les 
règles de base énoncées 
dans le protocole sanitaire 
(port du masque de 
protection, distanciation 
physique, lavage fréquent 
des mains) qui représentent 
dans ces circonstances, 
la seule garantie pour 
freiner la propagation de 
ce virus et éviter plus de 
contaminations».

Meetings éLeCtOrauX :

 Le Pr Ryad Mahyaoui insiste sur le protocole sanitaire

Le démarrage de la 
campagne électorale, 
en prévision des 

législatives du 12 juin prochain, 
pose en creux, la problématique 
du protocole sanitaire, au cours 
des meetings électoraux, vu 
qu’ils présentent de potentiels 
foyers de contamination.
Conscient de ce risque, le 
Pr  Ryad Mahyaoui, membre 
du Comité scientifique, est 

intervenu jeudi au micro de  la 
radio nationale, pour appeler à 
la mise en place du protocole 
dans les lieux  des meetings, 
préconisant une jauge de 50% 
dans les salles, avec alternance 
de sièges vides et occupés 
pour éviter la proximité entre 
citoyens qui viendraient 
assister au conférences.
Le Pr Mahyaoui  propose 
aussi l’aération des salles 

avec l’ouverture des portes et 
fenêtres  pour une plus grande 
circulation de l’air,  et suggère 
aussi aux organisateurs de 
faire respecter la distanciation 
sociale  à l’entrée et à la sortie 
des salles, au début et à la fin 
du meeting.
Le  Pr Mahyaoui invite aussi 
les candidats à profiter de cette 
opportunité de rencontrer les 
citoyens pour les sensibiliser 

sur la nécessité de respecter les 
mesures préventives pour que 
cette campagne électorale ne 
soit pas propice à une troisième 
vague qui, selon lui, va gâcher 

tous les efforts de l’Algérie.
Les propos du membre du 
Comité scientifique font écho 
à ceux du président de l’ANIE 
Mohamed Charfi qui n’a pas été 
par quatre chemins pour avertir 
jeudi que «si le Coordinateur 
régional de l’ANIE constate 
que le protocole n’est pas 
respecté il peut recourir la 
force public pour mettre fin  au 
meeting».



Samedi 22 Mai 2021

04 National SeybouSe Times

1er  jOur de CaMPagne POur Les LégisLatives :

Appel à voter en force pour opérer le changement

LégisLatives du 12 juin:

Paroles des présidents des partis au 1er jour de la campagne

Les candidats engagés 
dans la course aux 
législatives du 12 juin 

ont exhorté jeudi dernier , au 
premier jour de campagne, 
les citoyens à voter en force 
afin de contribuer au succès 
de ce scrutin et opérer le 
changement souhaité qui 
permettra de préserver la 
stabilité du pays ainsi que 
l’unité nationale. 
Lors d’un point de presse, le 
secrétaire général du Front 
de la bonne gouvernance, 
Aissa Belhadi, a exhorté les 
Algériens à participer en 
force aux législatives du 12 
juin, qualifiant ce scrutin 
d”’opportunité” pour garantir 
le succès du processus de la 
transition démocratique et 
l’édification de la nouvelle 
Algérie.
Il a assuré que son parti est 
convaincu de la nécessité de 
participer à ce rendez-vous 
électoral pour assurer le succès 
des réformes politiques, et 
institutionnelles de l’Etat 
en vue de l’avènement de la 
2ème République.
A Mascara, le président du 
Front de la nouvelle Algérie, 
Djamel Ben Abdeslam, a 

affirmé que la participation 
de son parti à ces élections 
traduit le souci de sa 
formation de contribuer à 
l’édification de la nouvelle 
Algérie et à la préservation 
de sa stabilité.
A Biskra, le président 
du mouvement El Bina, 
Abdelkader Bengrina a plaidé 
pour la “concurrence loyale” 
et pour le “renforcement 
du front interne” et “la 
préservation de la cohésion 
sociale”.
Il a affirmé que son parti 
aspire au changement qui 
permettra au citoyen de 
“recouvrer sa dignité et sa 
fierté d’appartenir à ce pays, 
à son histoire”, à l’élite 

nationale “sa place de choix”, 
et à la femme algérienne “sa 
position dans la société”.
A Ouargla, le président du 
Mouvement de la société de 
la paix (MSP), Abderrezak 
Mokri, s’est engagé à lancer 
“un large débat avec toute la 
classe politique en Algérie” et 
à proposer “un contrat social 
impliquant toutes les franges 
de la société algérienne”, 
faisant part de sa volonté de 
“former un gouvernement 
d’unité nationale ouvert 
à l’ensemble des forces 
politiques”.
Le président du parti Sawt 
Echaab (la voix du peuple), 
Lamine Osmani, a affirmé 
que son parti a misé sur “la 

compétence” dans la course 
électorale, afin de pouvoir 
réaliser les aspirations des 
citoyens et leur rêve d’un 
avenir meilleur. Il a assuré, 
à ce titre, que sa formation 
politique souhaite “opérer 
un changement radical à 
travers la présentation de 
propositions traduisant les 
préoccupations du citoyen 
qui continue à revendiquer 
un changement à la hauteur 
de ses aspirations”.
Le président du Parti El 
Fadjr El Jadid (PFJ), Tahar 
Benbaibeche, s’est dit, pour 
sa part, “convaincu” que la 
future Assemblée populaire 
nationale (APN) qui sortira 
des urnes contribuera à 
“renforcer la confiance” des 
citoyens en leurs élus.
Le président du Front El 
Moustakbal, Abdelaziz 
Belaid, s’est dit, quant à 
lui, “optimiste” quant à la 
réussite du prochain rendez-
vous électoral, soutenant que 
le succès du scrutin du 12 juin 
permettra à l’Algérie de se 
doter d’une institution avec 
un vrai pouvoir législatif, 
nécessaire au fonctionnement 
de l’Etat.

Depuis Aïn Defla, le 
président du parti El Islah, 
Filali Ghouini a estimé 
que “l’importance de ce 
rendez-vous réside dans le 
fait qu’il intervient dans un 
contexte marqué par la lutte 
acharnée contre l’argent 
sale, notamment lors des 
joutes électorales”. Selon 
lui, les futurs députés “se 
doivent d’incarner l’Etat de 
droit et s’opposer à toute 
pratique à même d’affecter la 
crédibilité des institutions de 
la République”.
Le président par intérim du 
Parti de la liberté et de la 
justice (PLJ), Djamel Ben 
Ziadi, a soutenu, pour sa 
part, que “le changement 
réel escompté par le parti 
ne consiste pas seulement à 
modifier les lois, mais doit 
aussi inclure un changement 
dans les pratiques”.
Il a souligné, à ce titre, 
la nécessité de s’éloigner 
des “pratiques du passé”, 
plaidant pour la constitution 
d’un “front interne fort et 
cohérent” qui doit passer par 
“un changement politique 
pacifique radical”.

Voici les déclarations 
marquantes des 
interventions des 

présidents de partis en lice pour 
les législatives du 12 juin, au 
premier jour de la campagne 
électorale :
 - Abdelkader Bengrina, 
président du Mouvement El-
Binna à Biskra : préserver 
la concurrence loyale pour 
servir le pays et le citoyen, et 
pour renforcer le front interne 
préserver le lien social”.
- Aissa Belhadi, président du 
Front de la Bonne Gouvernance: 
Tous les Algériens doivent 
participer en force aux élections 
législatives pour accompagner 
et faire aboutir le processus de 
la transition démocratique qui 
constitue une opportunité pour 
édifier un Etat de droit et de 
justice dans le cadre de l’Algérie 
nouvelle et l’instauration de la 
nouvelle République à laquelle 
aspirent tous les Algériens.
- Djamel Benabdeslam, présient 
du Front de l’Algérie nouvelle 
(FAN) depuis Mascara: le FAN 
a œuvré, depuis le début, pour 
une participation positive dans 
le parcours de l’édification 

de l’Algérie nouvelle, initié 
par l’Etat à commencer par le 
mécanisme du dialogue national, 
suivi par la présidentielle, 
couronnée par l’élection 
du président Abdelmadjid 
Tebboune, puis par la révision 
de la Constitution et, enfin, les 
prochaines législatives, qui 
dégageront un Parlement doté 
de crédibilité populaire.
- Fatima-Zohra Zerouati, 
présidente du parti de Tajamou 
Amal El-Jazair (TAJ), à 
Alger : Redonner confiance 
aux citoyens, doit se faire sur 
le terrain, en bannissant les 
comportements politiques 
anciens, et au même temps 
s’appuyer sur une véritable 
action politique, transparente et 
la concurrence loyale.  
- Aboul-Fadl Badji, sécretaire 
général du parti du Front de 
libération nationale (FLN) a 
souligné à Alger: Nous œuvrons 
à faire réussir ce rendez-vous 
électoral crucial et décisif pour 
les générations futurs et nous 
avons la ferme conviction 
de s’engager dans cette 
compétition électorale avec la 
volonté de réussir.

- Filali Ghouini, président du 
parti El Islah à Ain Defla : la 
confiance du peuple ne peut 
être acquise sur la base de 
slogans creux ou de promesses 
irréalistes, mais en tenant compte 
du parcours des candidats et du 
programme qu’ils proposent 
pour venir à bout de la crise 
multidimensionnelle dans 
laquelle se débat le pays.
-Djamel Ben Ziadi, président 
par intérim du parti de la liberté 
et la justice à Alger : Le devoir 
de patriotisme et la morale dicte 
à tout un chacun de ne pas perdre 
de temps pour un changement 
politique démocratique dans 
un climat d’entente nationale 
entre toutes les composantes de 

l’arène politique.
- Kamel Bensalem, président 
du Parti du renouveau algérien 
(PRA) à Alger: ces élections 
constituent une opportunité 
importante pour opérer le 
changement et concourir à 
l’édification d’une Algérie 
nouvelle, à laquelle aspire tous 
les Algériens. 
- Tayeb Zitouni, Secrétaire 
général du Rassemblement 
national démocratique (RND), 
a Alger : la participation du 
RND à ces élections procède 
de sa conviction que le pays 
doit se construire sur la base 
de la légitimité populaire, mais 
aussi de son attachement aux 
principes de la République et 

en réponse aux appels du Hirak 
populaire.
- Abderrezak Mokri, président 
du Mouvement de la société 
pour la paix (MSP), à Ouargla: 
La proclamation du 1er 
novembre 1954 constitue le 
cadre général et la référence 
du programme retenu par le 
MSP qui s’engage à construire 
un Etat algérien démocratique, 
populaire et social, dans le cadre 
des principes de l’Islam.
- Redha Ben Ouenane, président 
de l’Instance chargée de la 
gestion des affaires du parti 
Talaie El-Houriyat, à Alger 
: Les prochaines législatives 
représentent un prélude pour 
l’édification d’un Etat de droit 
et de démocratie , pour peu que 
les conditions idoines en soient 
réunies.
- Abdelaziz Belaid, président du 
Front El Moustakbal, à Bordj 
Bou Arréridj : la réussite de la 
campagne électorale entamée 
aujourd’hui signifie la réussite 
de l’Algérie, laquelle implique 
l’édification d’une institution 
législative constitutionnelle et 
fondamentale pour la conduite 
des affaires de l’Etat.
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aadL :

Des instructions fermes pour accélérer 
la cadence de réalisation des logements

Le Directeur général 
chargé de la gestion des 
services de l’Agence 

nationale d’amélioration 
et de développement du 
logement (AADL), Fayçal 
Zitouni a donné, jeudi 
dernier , des instructions 
fermes pour accélérer la 
cadence de réalisation des 
logements, notamment ceux 
dont la livraison est prévue 
prochainement, indique un 

communiqué publié sur la 
page Facebook de l’Agence.
Présidant une réunion 
de coordination avec les 
directeurs régionaux de 
l’AADL sur instruction du 
ministre de l’Habitat, M. 
Zitouni a affirmé que “chacun 
des directeurs devra assumer 
ses responsabilités concernant 
notamment le respect des 
délais de livraison des 
logements et des engagements 

pris devant le ministre lors de 
la dernière rencontre”.
La rencontre s’est déroulée au 
siège de l’AADL en présence 
des directeurs régionaux 
d’Oran, Constantine, Annaba, 
Tiaret, Alger-ouest et Alger-
est, ainsi que du Directeur 
générale adjoint, chargé du 
suivi des projets.
M.Zitouni a enjoint aux 
directeurs régionaux 
“d’applanir les obstacles 

entravant l’état d’avancement 
des travaux et de trouver 
des solutions efficaces”, en 
coordination avec les différents 
services concernés (Sonelgaz, 
AE, DUARC, chefs de projets, 

BE, services de l’Organisme 
nationale de CTC).
“En cas de non respect 
des engagements ou 
d’atermoiements dans 
l’exécution des instructions, 
des mesures sévères pouvant 
aller jusqu’à la fin de fonctions 
seront prises à l’encontre des 
défaillants”, a-t-il alerté.
Pour rappel, les directeurs 
régionaux s’étaient engagés 
devant le ministre de l’Habitat 

HYdrOCarBures / P artenaria t :

Sonatrach signe un protocole d’accord et 
un mémorandum d’entente avec le chinois Sinopec

Mines:

Un plan de travail arrêté avec 
une feuille de route pour la 

réalisation des projets du secteur

PÊCHe:

Cosider Agrico investit dans une 
ferme aquacole pour l’élevage 

du Tilapia à Djelfa

Un plan de travail a été 
arrêté pour la réalisation 
des projets miniers avec 

une feuille de route qui définit les 
prochaines étapes, a indiqué jeudi 
un communiqué du ministère de 
l’Energie et des mines.
Ce plan de travail a été arrêté aux 
cours d’une réunion tenue jeudi par 
le ministre l’Energie et des Mines, 
Mohamed Arkab, avec les cadres du 
secteur, a précisé la même source.
Cette réunion de coordination, qui 
a regroupé des cadres du ministère, 
du groupe Sonatrach, des agences 
et des entreprises du secteur 
minier, entre dans le cadre du suivi 
des instructions données par le 
président de la République lors du 
Conseil des ministres tenu le 16 mai 
dernier, a ajouté le communiqué.
Un point de situation concernant 
l’élaboration des textes 
d’application de la loi régissant 

les hydrocarbures a été présenté 
également lors de la même réunion, 
a souligné le ministère.
Ainsi, sur les 39 textes d’applications, 
dont 2 arrêtés (finalisés et signés), 
36 décrets exécutifs finalisés, dont 
21 examinés et approuvés par le 
Conseil du gouvernement, a détaillé 
la même source.
M.Arkab a demandé d’accélérer 
la finalisation des 3 textes restants 
en vue d’achever le dispositif 
réglementaire régissant les activités 
hydrocarbures, tout en félicitant le 
groupe en charge de l’élaboration de 
ces textes, a conclu le communiqué.

L’entreprise Cosider Agrico, 
filière du groupe public 
Cosider, a réceptionné une 

nouvelle ferme aquacole au niveau 
d’un bassin d’irrigation agricole dans 
la wilaya de Djelfa ayant une capacité 
de production annuelle de 60 tonnes 
de poissons de l’espèce Tilapia rouge, 
a-t-on appris jeudi auprès de la société 
chargée de la réalisation ce projet.
Selon Abd Nacer Bahira, gérant de la 
société Martece, spécialisée dans la 
réalisation des cages flottantes et des 
produits d’aquaculture, cette ferme 
aquacole réalisée pour le compte de 
Cosider Agrico pour un montant de 
37 millions DA aura une capacité de 
production annuelle de 60 tonnes de 
Tilapia rouge, “un poisson connu pour 
ces vertus nutritives et sa richesse en 
Oméga 3 ainsi qu’en vitamines B et D”.
S’exprimant à l’occasion d’une 
journée de sensibilisation sur les vertus 
des poissons aquacoles organisée à 
l’intention des écoliers au niveau des 
Sablettes (Alger), M. Bahira a fait savoir 
que dix cages flottantes ont été installés 

dans un étang d’irrigation agricole dans 
la wilaya de Djelfa.
Le responsable de Martece a expliqué 
que l’eau de cette étang est destinée 
pour l’irrigation des céréales ainsi que 
pour l’arrosage d’une plante fourragère 
appelée “luzerne”, cultivée comme 
plantes fourragères pour l’alimentation 
de bétail.
Dans le cadre de ce projet de ferme 
aquacole, la société Martece a intégré un 
système de réchauffement et d’injection 
automatique d’oxygène au niveau des 
cages permettant d’assurer l’élevage 
et production même durant la période 
hivernale.
Selon M. Bahira, l’exploitation des 
bassins d’irrigation pour l’élevage des 
poissons permet la fertilisation naturelle 
des cultures.

Sonatrach et son partenaire 
chinois Sinopec ont 
procédé jeudi à Alger 

à la signature d’un protocole 
d’accord et d’un mémorandum 
d’entente dans le cadre 
de la prolongation de leur 
partenariat et de la recherche 
de nouvelles opportunités, a 
indiqué la compagnie nationale 
d’hydrocarbures dans un 
communiqué.
Cette signature, souligne 

Sonatrach, traduit “la volonté 
des deux parties de consolider 
leurs relations existantes et 
d’étendre leur coopération, 
à travers la recherche de 

nouvelles opportunités de 
partenariat”.
Le protocole d’accord, vise 
à renforcer “le partenariat 
historique” sur le périmètre 
contractuel de Zarzaitine, 
sis dans le bassin d’Illizi. 
Il a pour objet de définir le 
cadre de coopération entre 
les parties en vue de la 
conclusion d’un nouveau 
contrat d’hydrocarbures sur 
ce périmètre sous l’égide de la 

loi 19-13 régissant les activités 
hydrocarbures.
Cet accord proroge la durée 
d’exploitation de Zarzaitine 
au-delà de 2023, fin de la durée 
du contrat en cours, précise la 
même source. Pour sa part, le 
mémorandum d’entente vise 
à identifier les opportunités 
d’investissement conjoint pour 
les deux parties dans les projets 
d’exploration et de production 
d’hydrocarbures, intégrant une 

coopération dans le domaine 
du GNL et de la pétrochimie, 
en Algérie et à l’étranger.
La société Sinopec est présente 
en Algérie depuis 2003 et 
exploite avec Sonatrach le 
périmètre contractuel de 
Zarzaitine, dans le cadre d’un 
contrat d’association ayant 
pour objet, l’augmentation 
du taux de récupération des 
réserves de pétrole brut.(Avec 
APS)
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annaBa / LégisLa tives

Révélations du FLN sur la liste définitive des candidats 

annaBa / eL  BOuni

L'hôpital service maternité lance une campagne de don de sang

 annaBa / eLeCtiOns LégisLa tives du 12 juin.

Une entame timide de la campagne électorale
sous un dispositif sécuritaire renforcé 

annaBa / sÛreté de WiLa Ya

Campagne de sensibilisation à la prévention 
des accidents de la circulation

Enfin, l’ex Mouhafedh, 
Noureddine 
Kouadria et candidat 

à la députation, a révélé, hier, 
lors d’une rencontre avec la 
presse, la liste finale des dix 
militants sélectionnés pour 
la prochaine compétition 
électorale des législatives. 
Le processus qui a abouti 

à la liste définitive qui a 
fait couler beaucoup de 
rumeurs et de salives  à son 
sujet, a suivi, a-t-il expliqué 
un cheminement classique, 
propre à la réglementation 
interne du FLN, qui a fait 
passer au crible tous les 
dossiers administratifs des 
candidats, par le biais des 
deux  instances habilitées, 

à savoir la commission de 
wilaya et la commission 
nationale du FLN. Quatre-
vingt-dix-sept (97)  dossiers 
ont été retenus avant de 
passer   au peigne fin par les 
deux commissions qui ont 
opté en mettant en exergue 
les critères d’appréciation en 
vigueur du parti pour la liste 
définitive des prétendants. 

Ensuite une enquête opérée 
par les services compétents, 
chargée d’examiner à 
l’échelle nationale les listes 
de tous les partis et candidats 

indépendants avait écarté en 
excluant quatre candidats 
jugés pour des raisons de 
moralité, selon les griefs 
formulés officiellement à la 
direction du FLN, inaptes 
à exercer la mission d’élus 
de la nation. Il s’agit des 
militants suivants F.K, F.A, 
A.H et K.M

L’hôpital du service 
de maternité 
sis El Bouni, a  

lancé, hier et aujourd'hui 
une campagne de don de 
sang. Cette action pouvant 
combler le manque souvent 
rencontré au CTS (centre 
de transfusion sanguine), et 
aider l’hôpital à répondre 
aux besoins des malades. 

Le personnel soignant  a 
pris toutes les dispositions 
utiles pour assurer le bon 
déroulement de l'opération. 
Cette campagne contribuera 
à sauver un nombre important 
de malades, notamment ceux 
souffrant d'anémie aigue». 
Les initiateurs ont déclaré 
‘’Donner du sang est un acte 
humanitaire et de bienfaisance 
qui rend l'espoir et le sourire 

aux malades dans l'attente 
d'une transfusion salvatrice”. 
Ils invitent tous les citoyens 
âgés de 18 à 65 ans et jouissant 

d'une bonne santé, à répondre 
en masse en se rapprochant 
de l’établissement sanitaire 
afin d'apporter leur aide et 
sauver des vies. Le taux de 
don de sang connaît un recul 
durant cette période. En effet, 
seulement 10% des Annabi 
effectuent le geste de donner 
du sang, ce qui est largement 
insuffisant pour couvrir les 
besoins des malades. Le 

don de plaquettes pour les 
personnes atteintes de cancer 
et très important, notamment 
les enfants qui subissent une 
chimiothérapie ayant pour 
effet une baisse des plaquettes 
de sang et des globules blancs 
et nécessitant une transfusion 
sanguine. En effet, quand 
le déficit en plaquettes 
est sévère, le malade peut 
présenter un risque

Vendredi,   au deuxième 
jour de la campagne 
électorale des 

législatives du 12 juin prochain 
à Annaba, les représentants 
des différents partis et les 
candidats indépendants en 
lice commencent à investir 
les espaces affichages et de 
rassemblement retenus par la 
délégation de l'ANIE de Annaba 
par des réunions avec leurs pairs 
pour mieux s'armer dans cette 
course électorale inédite de 
part évidement sa composante 
constituée en grande partis par 
des listes "indépendantes" .C'est 
dire que la bataille pacifique 
pour les places à l'APN sera 
rude, notamment pour les 
grosses cylindrées politiques du 

FLN et du RND dans la mesure, 
il faut le dire que ce nouveau 
scrutin ouvert a favorisé la 
création de nouveaux partis et 
surtout une forte mobilisation 
citoyenne par la création 

des listes des indépendants 
qui ne manquent d'ailleurs 
pas de talents ni d'ambitions 
pour booster cette nouvelle 
Algérie démocratique dont 
aspire le Hirak et tout le peuple 

Algérien. Une Algérie nouvelle 
visant la stratégie nationale de 
développement durable. Ainsi 
les partisans et indépendants 
en course commencent donc à 
aiguiser durant ces deux derniers 
jours leurs armes sur le cours 
de la révolution, fief en vérité 
de toutes les mobilisations 
pacifiques, socio culturelles 
et politique. Sur les panneaux 
d'affichage implantés notamment 
sur l'esplanade du cours de la 
révolution et les 20 autres espaces 
retenus pour la circonstance. Les 
citoyens remarquent que des 
listes indépendantes sont déjà 
placardées alors que les vieux 
partis en vieux routier préfèrent 
marquer un temps d'observation. 
On constate également sur 
certaines listes indépendantes 

des têtes de listes connues sur 
la sphère politique. Ces derniers 
savent bien que les temps ont 
changé avec la forte présence 
des mouvements associatifs très 
actifs ces derniers temps sur 
tous les fronts. Aussi dans le but 
d'assurer le bon déroulement à 
cette échéance électorale du 12 
juin, on a remarqué la présence 
en force des services de sécurité, 
notamment au centre de la ville 
où un dispositif renforcé a été 
mis en place pour palier à un 
éventuel déplacement. Pour 
rappel, les services de police 
ont empêché, vendredi passé 
la marche pacifique du Hirak 
et ce conformément dit-on à la 
loi n° 89 .28 du 31 décembre 
relative à la tenue des réunions et 
manifestations.

Les services de la sûreté 
de wilaya d’Annaba ont 
organisé une  campagne 

de sensibilisation au profit des 
usagers de la route à travers 
toute la commune d’Annaba. En 
effet, cette campagne s’étalera 
toute une semaine au niveau des 
différents «points de contrôle 

et barrages fixes» de la wilaya. 
Dans le cadre des objectifs tracés 

par la sureté de la wilaya au titre 
de cette campagne, notamment 
la réduction des accidents de la 
route à travers l'intensification 
de l'action préventive et la prise 
de mesures coercitives, les 
éléments de ce corps de sécurité 
veillent à sensibiliser les citoyens 
sur l'importance du respect du 
code de la route, ainsi pour 

élever le degré de conscience 
des conducteurs, mettre en 
exergue leurs responsabilités à 
l'égard des autres usagers de la 
route, et les sensibiliser quant au 
nécessaire respect des règles de la 
circulation routière, notamment 
les infractions dangereuses, à 
l'instar de l'excès de vitesse, 
des dépassements dangereux, 

du non-respect de la distance 
de sécurité et des manœuvres 
dangereuses. Des dépliants sur 
les règles de bonne conduite 
et les conséquences de l'excès 
de vitesse, des manœuvres 
dangereuses et du non-respect 
de la distance de sécurité, seront 
distribués lors de cette campagne 
de sensibilisation.

Raf.M

 Sihem Ferdjallah

Tayeb Zgaoula

IMEN.Boulmaiz
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annaBa / assainisseMent

L’union nationale de la société civile lance 
une opération de nettoyage du cimetière de «Ain sayd»

Un  groupe  de 
bénévoles  de 
l’union nationale 

de la société civile a 
entrepris  hier vendredi,  
une opération de nettoyage 
et de désherbage au 
cimetière d’Ain sayd.  Les 
participants  à ce volontariat 
se sont  munis de pelles, 
de pioches et  des sacs en 
plastique et d’autres outils 
nécessaires dans ce genre 
d’opération pour  entamer  
leur  opération. Lors de cette 
campagne,  les volontaires 
ont travaillé d’arrache-

pied pour débarrasser le 
cimetière des broussailles 
encombrantes et des objets 
polluants qui y traînent. Ils 
ont procédé au désherbage 
et au nettoyage des tombes 

et des allées notamment les 
ronces qui ont envahi les 
tombes.  La joie se lisait sur 
les visages des habitants en 
constatant  cette initiative  
de volontariat, qui a  

satisfait tout le monde, 
eu égard au respect des 
personnes qui ont quitté 
ce bas monde. Un membre 
des bénévoles espère une 
grande mobilisation car 
d’autres opérations seront 
menées dans plusieurs 
autres cimetières à travers 
la ville, selon notre source 
qui insiste sur l’objectif 
recherché par le biais 
de cette campagne de 
volontariat, à savoir inciter 
les gens à l’entraide et à 
développer chez le public 
la prise de conscience sur 
la nécessité de ce sentiment 

pour vivre ensemble.
 L’action d’assainissement a 
été fortement souhaitée par 
les habitants  qui, parfois, 
n’arrivaient plus à localiser 
les tombes des leurs, tant 
elles sont envahies par les 
mauvaises herbes. Même 
les morts ne sont pas 
épargnés par l’insalubrité 
et la délinquance. Enfin, 
une atmosphère de sérénité, 
de propreté et de respect 
régnait sur le cimetière de 
Valmascort   et le groupe 
des volontaires appelle les 
citoyens à faire preuve de 
civisme

annaBa / PreventiOn COntre La drOgue

Les parents dénoncent « On ne sait plus où et à qui 
s’adresser pour sauver nos enfants » ?

annaBa / CriMinaLité

Un crime a secoué Annaba : Un homme tente de tuer 
sa femme à l’arme blanche et de se suicider

Le phénomène de 
consommation de 
la drogue prend une 

nouvelle ampleur au point 
d’être considéré comme un 
véritable drame social, malgré 
les efforts exceptionnels 
fournis par les services de la 
sécurité.  La drogue ne cesse 
de circuler désormais partout, 
dans les cités, les écoles, les 
collèges, les lycées… c’est le 
cas du quartier de Didouche 
Mourad ex-« Lauriers Roses 
» la cité la plus touchée par 
ce phénomène, puisque les 
quantités saisies ces dernières 

années à partir de ces lieux 
prouvent que cet endroit est 
devenu une plaque tournante en 
matière de commercialisation 
et de consommation de la 
drogue douce, avec notamment 
l’apparition sur le marché 
de drogues dures, comme 

l’héroïne et la cocaïne. A cet 
effet, nombreux sont les jeunes 
qui restent livrés à eux mêmes 
faute de structures culturelles 
ou de loisirs. L’oisiveté des 
jeunes qui, comme on le 
sait, est « mère de tous les 
vices », angoisse les parents 
qui dénoncent la trop lourde 
déperdition scolaire dont sont 
victimes leurs enfants. Ceux-
ci deviennent alors une proie 
facile pour les dealers. A ce 
sujet, des parents se sont plaint 
au sein de notre rédaction…un 
père nous a confié: « j’ai vécu 
l’expérience la plus cruelle 
de ma vie. Mon fils avait un 

comportement étrange. Il était 
si agité qu’il sortait de la maison 
plusieurs fois durant la nuit et 
personne n’osait le contrarier à 
cause de son agressivité. Il n’a 
pu retrouver son état normal 
qu’après plusieurs mois de 
traitement psychiatrique». 
Malheureusement, certains 
parents n’ont pas connaissance 
de  l’attitude à adopter dans 
de telles circonstances, 
puisqu’ ils voient leur enfant 
s’autodétruire sans pouvoir 
agir afin de les sortir de ce 
tourbillon  surtout que la 
plupart des habitants de cette 
cité sont des gens démunis ou 

de classe moyenne. Malgré 
quelques coups de pied dans 
la fourmilière, opérés par 
les brigades de la police, le 
trafic et la consommation sont 
toujours présent. Les parents 
lancent un énième appel aux 
services de sécurité pour axer 
leurs efforts sur les dealers 
et les barons. « Le regard de 
la société doit changer, les 
toxicomanes sont des malades, 
ils sont nos enfants et nul n’en 
est à l’abri» Les dealers et les 
barons de la drogue doivent 
être sévèrement châtiés…ils 
en sont la principale cause de 
ce désastre.

Jeudi dernier, un homme 
emporté dans un état de 
colère a tenté de tuer sa 

femme avec un couteau. Elle 
a reçu trois coups de couteaux 
sur la nuque, selon une source 
hospitalière. «L’homme qui 
était en état de nervosité quasi 
hystérique a voulu purement 
et simplement trancher la tête 
de sa femme. L’intervention 
rapide des citoyens n’a pas 
laissé le temps à l’homme pour 
accomplir son forfait», nous 
dira un témoin oculaire. Sauvée 
difficilement des mains de son 
mari, la victime, une femme 

de 40 ans, fut transférée en 
urgence vers l’hôpital. «Elle a 
eu des blessures graves et  son 
état de santé est  inquiétant 
car elle perdu beaucoup de 
sang », nous dira une source 
hospitalière. Après son forfait, 
l’inculpé a tenté de se suicider 
en se jetant par la fenêtre du 
haut d’un étage. Ce dernier a 
été transféré vers le CHU et 
son état est jugé grave. Les 
éléments de sécurité ont ouvert 
une enquête pour connaitre 
les circonstances de ce crime 
surtout que selon les témoins 
l’inculpé souffre de problèmes 
psychiques.

I.B

Sihem.Ferdjallah

Sihem.Ferdjallah



tueur en série À reLiZane :

quatre femmes froidement tuées

setiF :

Tourisme : deux jeunes filles kidnappées dans une forêt 

agressiOn d’enseignantes À BOrdj Badji-MOkHt ar:

neuf suspects arrêtés

La commune d’El Kettar, dans 
la wilaya de Relizane, abritait 
parmi ses citoyens un criminel 
sanguinaire. Un homme 
maintenant âgé de 40 ans, qui a 
avoué avoir tué quatre femmes, 
ce qui fait de lui un véritable 
tueur en série. Il se pourrait 
toutefois que ce criminel ait fait 
plus de victimes. Les enquêteurs 
étudient encore toutes les pistes 
possibles, afin d’éclairer les 
zones d’ombre de la vie du tueur, 
ce qui pourrait élucider d’autres 
affaires de meurtre qu’il aurait 
commis, selon algerie360.
Le tueur en série de Relizane 
répond aux initiales B.M. il 
s’agit d’un commerçant à la 
réputation immaculée, aimé et 
respecté par son entourage, et 
connu pour sa « piété » et pour 
être « quelqu’un de confiance 
». Mais sous cette d’apparence 
angélique, se cachait un véritable 
prédateur assoiffé de sang.

C’est après plus de 14, de ce 
qu’il a avoué être son premier 
meurtre, que ce tueur en série a 
indiqué l’emplacement de quatre 
cadavres de ses victimes, toutes 
des femmes de la wilaya de 
Relizane. Des crimes perpétrés 
avec sang froid, mais surtout 
avec un modus operandi lâche et 
barbare.
Les aveux d’un sanguinaire
Le tueur en série de Relizane a 
avoué avoir tué quatre femmes. 
L’une d’entre elles est une 
dame âgée de plus de 60 ans 
au moment de sa disparition. Il 
s’agit d’une dame qui est sortie 
de chez elle afin de rendre visite 
à une famille de Mazouna, le 10 
octobre 2011.
La famille de la victime a reçu 
un SMS du numéro de cette 
dernière, notifiant qu’elle va 
bien et qu’elle n’allait pas tarder 
à rentrer. Ceci dit, la victime ne 
savait ni lire ni écrire, ce qui 

a mis la puce à l’oreille de ses 
proches qui ont dû attendre 10 
ans pour que le criminel fasse 
ses aveux. En réalité, pendant 
ces 10 ans, la victime était 
enterrée à quelques mètres de 
son domicile, et plus exactement 
dans le jardin de son assassin, 
qui l’avait égorgé froidement.
Le tueur sanguinaire n’était pas, 
à ce moment-là, à son premier 
crime, il a avoué également qu’il 
avait tué, en 2007, une jeune 
femme âgée de 27 ans, et qu’il 
l’avait enterré sous le trottoir, 
après l’avoir enroulée dans un 
tapis. Le cadavre de la jeune fille 
a été découvert par la police. 
Le mis en cause a également 
avoué que deux autres individus 
l’ont aidé à creuser la tombe 
improvisée.
Hier mardi, le mis en cause a 
avoué que son frère l’aidait à 
commettre ses crimes, ce qui 
a poussé les enquêteurs à se 

déplacer jusqu’au domicile 
du frère du tueur en série, ou 
ils ont découvert, horrifiés, le 
cadavre d’une femme jeté dans 
la décharge de la maison. Ce 
crime daterait de 2011, selon le 
journal arabophone Al khabar, 
qui précise que la dépouille a 
été présentée devant un médecin 
légiste.

Le dernier crime en date de 
ce tueur en série a fait que ce 
dernier ne reste pas impuni. Cet 
assassin a tué sa voisine. Une 
dame âgée de 61 ans, qu’il a 
froidement égorgé et jeté dans 
un puits. Un crime de trop, vu 
qu’il a permis aux enquêteurs de 
remonter jusqu’à l’assassin.

Les deux jeunes filles 
qui habitent la wilaya 
de Constantine, sont 

venus en touristes, afin de 

profiter des beaux paysages de 
la wilaya de Sétif. Les deux 
victimes venues en voiture, 
accompagnées par deux 

jeunes hommes, voulaient 
seulement profiter de la nature 
et du calme des hauteurs de 
la chaine montagneuses des 
Babors, au nord de la wilaya 
de Sétif, selon algerie360.
Malheureusement, le moment 
de détente des quatre touristes 
n’a pas duré trop longtemps. 
Les quatre constantinois ont 
été surpris par une horde 
malfaiteurs qui se sont rués sur 
eux. Il s’agit de six individus, 
qui ont été, par la suite arrêtés 
par les services de sécurité 
qui ont aussi libéré les deux 
victimes.
Kidnapping en plein forêt

Sur les hauteurs des Babors, ou 
personne ne pouvait entendre 
leurs cris, les deux jeunes 
femmes ont été kidnappées 
par les six individus qui ont 
pris soin de bien ligoter les 
deux accompagnateurs de 
leurs victimes, et de crever les 
pneus de leur voiture.
Selon le journal arabophone 
Al Khabar, qui a rapporté 
l’information, les faits de cette 
affaire remontent à la nuit du 
mardi au mercredi, et les six 
ravisseurs, qui ont disparu 
dans un premier temps avec 
les filles dans la densité des 
forets de la région, ont été tous 

identifiés par les enquêteurs 
de la gendarmerie nationale. 
Il s’agit de six habitants de la 
région.
Aussitôt alertés, les éléments 
de la gendarmerie nationale 
ont ouvert une enquête qui 
les a mené à libérer les deux 
jeunes filles en un temps 
record, précise la même source 
qui ajoute que les ravisseurs 
ont été tous les six arrêtés et 
présentés devant les instances 
judiciaires. Cependant, cet 
incident constitue un coup dur 
pour le secteur du tourisme 
dans la région.

Neuf individus suspectés 
d’être impliqués dans la 
violente agression contre 

des enseignantes à Bordj Badji-
Mokhtar ont été arrêtés, a-t-on 
appris jeudi auprès du parquet 
général de la Cour d’Adrar, selon 
aps.
Leur arrestation intervient à la 
suite d’une agression dont ont été 
victimes neuf (9) enseignantes du 
primaire, dans leur logement de 
fonction collectif, a affirmé dans un 
point de presse le premier procureur 
général adjoint de la Cour d’Adrar, 
Mahmoud Bouleksibat.
Les enseignantes ont été victimes 
d’une violente agression physique 
leur ayant causé des blessures, ainsi 

que d’une agression sexuelle sur 
l’une d’entre elles, en plus du vol 
de leurs biens (téléphones portables 
et sommes argent), a-t-il précisé.
Les victimes ont été terrorisées et 

ont subi un choc psychologique de 
la part de leurs agresseurs qui ont 
utilisé des armes blanches, a ajouté 
la source.
Aussitôt alerté de l’agression, 

le parquet de la République du 
tribunal de Bordj Badji-Mokhtar 
a ordonné aux services de Police 
judiciaire l’ouverture d’une enquête 
et l’arrestation de ses auteurs dans 
les plus brefs délais.
Les arrestations, qui se sont opérées 
par étapes, ont permis jusqu’ici 
la mise hors d’état de nuire de 
neuf (9) suspects, dont quatre 
(4) ont clairement avoué leur 
implication dans cet acte criminel, 
et de récupérer une partie des objets 
volés, a précisé M. Bouleksibat.
Les mis en cause ont été présentés 
jeudi devant le procureur de la 
République près le tribunal de Bordj 
Badji-Mokhtar, a-t-il souligné, 
avant d’ajouter que l’opinion 

publique sera tenue informée de 
tous les développements de cette 
affaire.
Le procureur général adjoint de 
la Cour d’Adrar a tenu aussi à 
marquer son entière solidarité 
avec les victimes et à œuvrer à 
l’arrestation de toutes les personnes 
impliquées dans cette agression 
et à leur infliger des sanctions 
exemplaires.
Et ajouter que ce qui a été colporté 
via les réseaux sociaux concernant 
cette affaire “est exagéré dans 
certains détails”, et que le secret de 
l’instruction doit être respecté pour 
garantir le recouvrement les droits 
des victimes.
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Le fondateur de TikTok se met en retrait, dans un contexte 
de reprise en main des géants de la tech par Pékin

La stratégie d’évitement de Joe Biden 
au Moyen-Orient

Au Royaume-Uni, un embryon de passeport 
et des Britanniques en mal de vacances sur le continent

Zhang Yiming, le 
fondateur de ByteDance, 
maison mère de TikTok, 

a annoncé qu’il quitterait 
son poste de PDG d’ici six 
mois, alors que Pékin mène 
une campagne de régulation 
sans précédents des géants du 
numérique, selon le monde fr.
Il ne fait pas bon être PDG d’un 
géant de la technologie chinois 
en ce moment : Jack Ma a 
quasiment disparu des radars 
depuis plus de six mois, Colin 
Huang, patron du numéro trois 
de l’e-commerce Pinduoduo, a 
démissionné en mars, et jeudi 
20 mai, c’est Zhang Yiming, le 
discret fondateur de ByteDance, 
start-up la plus chère du monde 
à qui on doit notamment 
TikTok, qui a annoncé quitter 

son poste de dirigeant d’ici six 
mois. S’il gardera son siège 
au conseil d’administration de 
l’entreprise, il affirme vouloir 
se consacrer davantage à la 
prospective à long terme. 
En toile de fond, une vaste 
campagne contre les pratiques 
monopolistiques des grands 
groupes de la tech : Alibaba, 
Tencent, ByteDance, Meituan, 
Baidu… personne n’est 
épargné.
Zhang Yiming a expliqué 
sa décision dans une lettre 
à ses troupes : « Depuis le 
début de l’année, j’ai passé 
beaucoup de temps à réfléchir 
à comment encourager des 
percées de long terme. Après 
des mois de réflexion, j’en 
suis arrivé à la conclusion 

que sortir progressivement du 
rôle de PDG, avec toutes ses 
responsabilités du quotidien, 
me permettrait d’avoir plus 
d’impact sur les initiatives 
de long terme. »Plus loin, il 
écrit même : « En réalité, je 
ne possède pas les qualités 
requises du dirigeant idéal (…) 
Je ne suis pas très sociable, je 
préfère les activités solitaires 
comme aller sur Internet, 
lire, écouter de la musique et 
rêvasser à ce qui est possible. »
Succès planétaire
A sa place, c’est son plus 
proche associé, Liang Rubo, 
qui va prendre les rênes de 
l’entreprise. Anciens camarades 
de chambre à l’université de 
Nankai (Tianjin), les deux 
amis ont lancé une première 

start-up dans l’immobilier, 
avant de fonder ByteDance 
en 2012. Après Toutiao, un 
agrégateur d’informations, le 

groupe se spécialise dans la 
recommandation de contenus 
qui fera le succès de TikTok, sa 
plate-forme de vidéos courtes.

Après avoir semblé 
en retard et en 
contradiction avec ses 

propres engagements, la Maison 
Blanche a haussé le ton contre 
Nétanyahou mais sans relancer 
le « processus de paix », selon 
le monde fr.
Donald Trump rêvait du « deal du 
siècle » au Proche-Orient pour 
surmonter la lancinante question 
palestinienne. L’administration 
Biden, elle, affiche une modestie 
qui risque de susciter tout autant 
de frustrations : elle prétend 
seulement limiter la casse. Tel 
est l’enseignement de la guerre 
de onze jours entre Israël et 
les factions armées à Gaza, 
suspendue par un cessez-le-
feu, dans la nuit du 20 au 21 
mai. Au cours de cette période, 

la Maison Blanche a semblé 
successivement en retard, 
embarrassée et même en 
contradiction avec ses propres 
engagements, sur la place des 

droits de l’homme dans sa 
politique étrangère.
Après une longue semaine 
de passivité, son intervention 
diplomatique prétendait 

confirmer la formule « America 
is back », prisée par Joe Biden. 
En apparence seulement. Car le 
souci d’un arrêt des hostilités 
ne s’accompagne pas, pour 
l’instant, de la moindre relance 
de l’introuvable « processus de 
paix ». En se résignant à hausser 
le ton envers l’allié israélien, 
Joe Biden confirme plutôt une 
volonté d’évitement dans une 
région où les Etats-Unis ont 
investi à fonds perdu pendant 
des décennies : le Moyen-
Orient.
Un passage de la vision 
stratégique intérimaire, 
publiée début mars, a résumé 
cette approche, nullement 
improvisée. « Nous ne croyons 
pas que la force militaire est la 
réponse aux défis de la région, 

et nous ne donnerons pas à nos 
partenaires au Moyen-Orient un 
chèque en blanc pour poursuivre 
des politiques en contradiction 
avec les intérêts américains 
et nos valeurs », y indique 
l’administration démocrate.
« Le degré d’implication 
américain, avec la crainte qu’une 
escalade régionale renforce la 
tendance au désengagement 
au lieu de l’inverser », Charles 
Thépaut, chercheur
Un certain spleen a d’ailleurs 
saisi les experts de la région 
qui gravitent dans la capitale 
fédérale, selon Charles Thépaut, 
chercheur au Washington 
Institute for Near East Policy, 
un cercle de réflexion de 
Washington. 

Même si le pays s’est 
doté d’un « statut 
vaccinal », les 

contraintes sont multiples pour 
les habitants du Royaume-Uni 
qui souhaiteraient se rendre 
l’étranger cet été, selon le 
monde fr.
Depuis le 17 mai, le Royaume-
Uni a lui aussi son « passeport 
» Covid. Tous ceux qui, dans le 
pays, ont téléchargé l’application 
mobile NHS Covid-19 (lancée 
en 2020, pour alerter sur les 
cas contacts) peuvent la mettre 
à jour quasi instantanément, 
dès lors qu’ils ont reçu leurs 
deux doses de vaccin. Ils 
peuvent aussi composer le 

119, numéro d’appel du NHS 
– l’hôpital public britannique 
–, qui leur enverra un courrier 
papier attestant qu’ils sont bien 
complètement vaccinés.
C’est évidemment une bonne 
nouvelle pour les 20,5 millions 
de résidents britanniques ayant 
déjà reçu leurs deux doses 
de Pfizer ou d’AstraZeneca, 
mais, pour l’instant, l’utilité 
de ce « statut vaccinal », tel 
que l’a pudiquement baptisé le 
gouvernement Johnson, reste 
encore floue.
 
Ce statut ne semble plus 
d’actualité pour faciliter 
l’entrée, au Royaume-Uni, 

dans les endroits fermés ou 
très fréquentés – cinémas, 
musées, restaurants, stades ou 
festivals. Le premier ministre, 
Boris Johnson, s’y serait 
opposé, craignant d’introduire 
une discrimination entre les 
plus âgés, premiers sur la liste 
des vaccinables, et les autres. 
Ainsi, vaccinés ou pas, les 
Britanniques sont tous logés à 
la même enseigne et respectent 
un calendrier de déconfinement 
très progressif. Le 17 mai, après 
presque six mois de fermeture, 
ont enfin pu rouvrir les lieux 
culturels, restaurants, pubs et 
cafés en salles, et les vacances 
à l’étranger ont été de nouveau 

autorisées (depuis fin décembre, 
seuls les voyages pour raisons 

professionnelles ou personnelles 

impératives étaient permis).
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CesseZ-Le-Feu entre israËL et Le HaMas À gaZa : 

lun accord fragile, sans vainqueur ni vaincu

Trêve commerciale entre les Etats-Unis et l’Europe

A Madrid, 55 pays des cinq continents réunis pour réactiver
 le tourisme international

Au terme de onze jours de 
conflit, les deux parties 
ont accepté de rompre 

les hostilités sans préconditions. 
Elles estiment chacune avoir 

atteint leur but de guerre, au prix 
de près de 250 morts ; selon le 
monde fr.
Un épisode guerrier 
effroyablement rapide, un 

condensé de l’horreur à Gaza, a 
trouvé son terme, au moins pour 
quelques heures, vendredi 21 
mai à 2 heures du matin. Sans 
vainqueur, sans qu’Israël et le 
Hamas ne s’accordent sur le 
moindre terme, les deux parties 
ont accepté, jeudi, un cessez-
le-feu dénué de préconditions. 
Rien ne garantit qu’il tienne 
dans les prochains jours. Mais 
selon la logique viciée qui 
prévaut à Gaza, ce cycle court 
(onze jours) a déjà traîné plus 
que de raison.
Jeudi soir, le cabinet de 
sécurité israélien a accepté 
les recommandations du chef 
d’état-major, Aviv Kochavi, et 
du renseignement. L’armée n’en 

fait pas mystère : elle a épuisé 
sa réserve de cibles patiemment 
accumulées depuis le dernier 
conflit, en 2014. A quoi bon 
poursuivre ? Pour tenter 
d’atteindre, à la faveur d’une 
erreur de leur part, l’un des 
leaders du Hamas, Mohammed 
Deif, le chef de sa branche 
militaire, ou Yahya Sinouar, 
numéro un dans le territoire ? 
Pour chercher une image de 
victoire, qui puisse convaincre 
la population israélienne que la 
sécurité du pays est restaurée, 
que Gaza est « contenu » ?
Israël déplore déjà 12 morts 
et le ministère de la santé 
dans l’enclave, contrôlé par le 
Hamas, dénombre plus de 230 

victimes, pour plus de la moitié 
des femmes et des enfants, ainsi 
que 58 000 déplacés. Sauf à 
s’attaquer au pouvoir politique 
du Hamas, ou à décréter une 
invasion terrestre dont nul ne 
veut, il est temps pour l’Etat 
hébreu d’en finir.
Depuis le milieu de semaine, 
des responsables du mouvement 
islamiste annonçaient pour 
leur part un arrêt des hostilités 
sous peu. Vendredi, devant des 
manifestants en liesse, le numéro 
deux du bureau politique à Gaza, 
Khalil Al-Hayya, a pris part à « 
l’euphorie de la victoire », en 
promettant de « reconstruire 
» les maisons détruites par les 
frappes israéliennes.

Avant la visite de Joe 
Biden à Bruxelles 
au mois de juin, 

Bruxelles et Washington 
multiplient les signes 
d’apaisement, selon le 
monde fr.
Les Etats-Unis et l’Union 
européenne (UE) ont 
mis en pause la guerre 
commerciale qui les oppose 
depuis plusieurs années et 
qui s’était encore accentuée 
quand Donald Trump 
était à la Maison Blanche. 
Et, avant la visite de Joe 
Biden à Bruxelles, en juin, 
ils multiplient les signes 
d’apaisement. Jeudi 20 mai, 
à l’occasion d’une réunion 
des ministres du commerce 

européens à Bruxelles, les 
Vingt-Sept s’en sont félicités. 
Tout comme la représentante 
américaine au commerce, 
Katherine Tai, qui a échangé 
(virtuellement) avec eux un 
peu plus d’une heure durant.

En début de semaine, 
une nouvelle étape dans 
l’amélioration des relations 
entre Washington et 
Bruxelles a été franchie. En 
signe de bonne volonté, les 
Européens ont en effet décidé 

de suspendre, pour six mois 
au plus, la hausse des droits 
de douane qui était prévue 
sur certains produits « made 
in USA » – comme les motos 
Harley-Davidson, les jeans 
Levi Strauss ou encore le 
bourbon – à compter du 1er 
juin. Les Etats-Unis, eux, 
maintiennent pour l’instant 
leurs taxes sur l’acier et 
l’aluminium européens.
L’affaire remonte à mars 
2018, quand Donald Trump, 
invoquant des motifs de 
sécurité nationale, avait 
décidé de taxer à hauteur 
de 25 % l’acier et de 10 % 
l’aluminium en provenance 
de l’UE (mais aussi la Chine, 
la Turquie, l’Inde ou encore 

la Russie). Les Européens 
avaient alors pris plusieurs 
mesures de rétorsion. Tout 
d’abord, puisque Washington 
leur imposait des droits de 
douane sur des importations 
qui représentaient 6,4 
milliards d’euros par an, ils 
avaient décidé de rétorquer 
dans les mêmes proportions. 
Le 1er juillet 2018, une 
première série de nouveaux 
prélèvements avait été 
imposée sur une liste de 
produits importés des Etats-
Unis sur le sol européen (pour 
une valeur de 2,8 milliards 
par an). Et une seconde (sur 
3,6 milliards d’euros) était 
donc, jusqu’ici, prévue le 
mois prochain.

La foire internationale du 
tourisme Fitur se tient 
du 19 au 23 mai dans 

la capitale espagnole, selon le 
monde fr.
La foire internationale du 
tourisme de Madrid, Fitur, 
a été le dernier grand salon 
professionnel du genre célébré 
avant la pandémie, en janvier 
2020. Elle est à présent le 
premier grand événement du 
secteur à reprendre un format 
présentiel en Europe. Du 19 au 
23 mai, Fitur prévoit d’accueillir 
10 000 visiteurs dans le palais 
des expositions Ifema – le même 
qui, durant la première vague de 
la pandémie, avait été transformé 

en un vaste hôpital de campagne 
pour malades du Covid-19.
A présent, l’Espagne, avec un 
taux d’incidence de moins de 
150 cas pour 100 000 habitants 
sur quatorze jours, a remonté la 
pente et attend avec impatience 
l’approbation du certificat vert 
européen par l’Union européenne 
– le passe sanitaire – pour 
réactiver le secteur du tourisme. 
Ce dernier pesait pour 13 % du 
produit intérieur brut en 2019.
Si les perspectives sont loin des 
chiffres de 2020, quand plus de 
11 000 entreprises de 165 pays 
et régions du globe et 150 000 
professionnels avaient fait le 
déplacement, le gouvernement 

espagnol a misé gros sur une 
édition de Fitur dont le slogan 
est « Tourism is Back » (« 
le tourisme est de retour »). 
Afin de faciliter la venue de 
représentants d’un maximum 
de pays possibles, il a donné à 
l’événement un caractère d’« 
intérêt public », lui permettant 
de concéder facilement aux 
participants étrangers des visas 
pour « voyage essentiel » et 
de permettre aux entreprises 
espagnoles qui y participant 
de déduire leurs frais de leurs 
impôts.

Vingt-trois protocoles de 
sécurité

Près de 5 000 entreprises de 

55 pays des cinq continents, 
50 000 professionnels et 37 
représentations officielles 
internationales, sont ainsi 
attendues. De la Colombie 

à la Russie, en passant par 
l’Egypte, l’Italie, le Mexique, 
les Maldives, la Tunisie ou 
la Turquie, l’événement veut 
marquer un grand coup.
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L’équipe nationale de 
football A’, composée 
de joueurs locaux, 

devrait jouer un match amical le 
16 juin au nouveau stade d’Oran 
contre un adversaire à désigner, 
en vue notamment de la Coupe 
arabe de la Fifa 2021 prévue 
au Qatar (30 novembre - 18 
décembre), a appris l’APS.
Dans ce cadre, une délégation 
de la Fédération Algérienne 
de Football (FAF), composée 
notamment du sélectionneur 
national A’ Madjid Bougherra, 
effectuera une visite d’inspection 
au nouveau stade d’Oran, le 
mardi 25 mai, précise la même 
source.
Lors de cette visite d’inspection, 

il sera question de trancher sur la 
possibilité de jouer ou non dans 
cette nouvelle infrastructure, 
dotée d’une capacité d’accueil de 
40.000 places et dont la pelouse 
hybride a été réceptionnée en 
décembre dernier. Dans le cas 
contraire, la rencontre aura lieu 
au Stade Mustapha Tchaker de 
Blida ou au Stade Olympique du 
5-juillet.
Cette rencontre de préparation 
viendra boucler le premier 
stage des joueurs locaux, sous 
la houlette Madjid Bougherra, 
prévu du 13 au 17 juin.
Ce premier stage des locaux 
verra ainsi la présence de 
joueurs évoluant en Ligue 
1 professionnelle, suivis 

pendant une année par l’ancien 
capitaine des «Verts», qui 
assisté à plusieurs matchs de 
championnat, pour dégager une 
liste élargie.
A la Coupe arabe de la Fifa, 
l’Algérie évoluera dans le 
groupe D, en compagnie de 
l’Egypte, ainsi qu’avec les 
vainqueurs de Liban - Djibouti 
et Libye - Soudan. Le tournoi 
sera disputé en deux étapes avec 
une compétition préliminaire 
qui concernera quatorze équipes 
les moins bien classées sous la 
forme de sept matchs simples 
à élimination directe, puis une 
compétition finale se déroulant 
sous forme d’une phase de 
groupes, suivie de quarts de 
finale, demi-finales et finale.
En vue de cette compétition 
arabe, l’équipe nationale des 
locaux, devrait être renforcée 
par des éléments évoluant en 
Tunisie et aux pays du Golfe.   
Bougherra (38 ans), désigné 
à la tête de la sélection en juin 
2020, avait entamé sa carrière 
d’entraîneur en 2017 sur le banc 
de l’équipe réserve d’Al-Duhaïl  
(Qatar), avec lequel il avait 
remporté le titre de championnat  
à deux reprises. Sa dernière 
expérience remonte à 2019-2020 
avec l’équipe première d’Al-
Fujaïrah (Div.1/ Emirats arabes 
unis), avant d’être limogé en 
février 2020.

La délégation algérienne du 
CR Belouizdad est arrivée 
jeudi matin à Tunis en vue 

de son match face à l’Espérance 
sportive de Tunis prévu samedi 
au stade de Radès (17h00), dans 
le cadre des quarts de finale 
retour de la Ligue des champions 
d’Afrique de football.
L’entraîneur serbe Zoran 
Manojlovic a retenu pour 
ce déplacement 24 joueurs: 
Moussaoui, Gaya, Abdelkader, 
Keddad, Nessakh, Khali, Tabti, 
Bechou, Draoui, Sayoud, 
Guesmi, Selmi, Bousseliou, 
Bouchar, Djarrar, Bellahoual, 
Belkhither, Boulakhoua, Tariket, 
Koukpo, Hais, Mrezigue, 
Belaribi et Belkhir.
Lors de la première manche, 
disputée samedi dernier au stade 

du 5-juillet, le Chabab a réalisé 
une belle opération en s’imposant 
(2-0), grâce à des réalisations 
signées Zakaria Draoui et Amir 
Sayoud.
La Confédération africaine de 
football (CAF), a désigné un trio 
arbitral gambien, conduit par 
Bakary Gassama, pour diriger le 
match retour entre l’ES Tunis et 
le CR Belouizdad.
Bakary Gassama sera assisté 
de ses compatriotes Abdul Aziz 
Jawo et Omar Darboe.
En cas de qualification pour les 
demi-finales (aller : 18-19 juin, 
retour : 25-26 juin), le CRB sera 
opposé au vainqueur de la double 
confrontation entre Al-Ahly du 
Caire (Egypte) et Mamelodi 
Sundowns (Afrique du Sud).

Le nouveau président de 
la Fédération algérienne 
de football, Amara 

Charaf-Eddine, s’est déplacé, 
cette semaine en Egypte, pour 
rencontrer plusieurs décideurs 
du football africain.
Ayant insisté dans son programme 
sur la nécessité de renforcer les 
relations de l’instance fédérale 
avec la Confédération africaine 
de football ainsi qu’avec ses 
homologues, le nouveau patron 
de la FAF semble avoir entamé 
ce grand chantier. Il a été reçu, 
ce mercredi, par le secrétaire 
général de la CAF, Veron 
Mosengo-Omba au siège de 
l’instance continentale.
« Les deux hommes ont abordé 
plusieurs sujets importants, telle 
la représentativité algérienne au 
sein des différentes commissions 
de la CAF, le développement de 
l’arbitrage à travers notamment 
le projet FIFA – CAF portant 
professionnalisation du corps 
arbitral, les compétitions 
continentales des clubs et 

des jeunes catégories, le 
Championnat Panafricain 
interscolaire et tous les projets 
susceptibles de faire l’objet de 
partenariat et d’accompagnement 
par les organes de la CAF », a 
indiqué la Fédération dans un 
récent communiqué de presse.
En marge de cette visite de 
travail, Amara Charaf-Eddine 
a aussi rencontré le président 
de la Commission tripartite de 
la Fédération égyptienne de 
football, Ahmad Medjahed.
« M. CHARAF-EDDINE et 
son homologue égyptien ont 
passé en revue plusieurs points 
inhérents aux relations entre les 
deux fédérations et ont convenu 
d’en renforcer davantage les 
liens et les échanges pour le 
développement du football dans 
les deux pays, a annoncé la FAF. 
Des projets de collaboration et 
de partenariat devraient voir le 
jour à l’avenir, ce qui illustre les 
excellentes relations entre les 
deux instances. »

FaF : 
Charaf-Eddine en mission diplomatique au Caire

en a’ :
L’amical de juin au nouveau 

Stade d’Oran ?

Ligue des champions : 
Le CR Belouizdad à pied 

œuvre à Tunis
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real Madrid : 
Zinedine Zidane réagit au retour de Karim Benzema 

en équipe de France

Présent en conférence 
de presse ce vendredi, 
Zinedine Zidane a évoqué 

le retour de Karim Benzema 
en équipe de France. Avec un 
très large sourire et une requête 
expresse.
Ce mardi 18 mai, sur les coups 
de 20h25, Didier Deschamps 
annonçait la sélection de Karim 
Benzema (33 ans) pour l’Euro 
2020. Un retour en équipe de 
France presque six ans après 
pour le buteur du Real Madrid, 
brillant cette saison encore avec 
les Merengues (22 réalisations en 
33 matches de Liga notamment). 
Son entraîneur dans la capitale 
espagnole Zinedine Zidane 
avait évidemment le sourire à 
l’heure d’évoquer la nouvelle 
en conférence de presse ce 
vendredi.
«Je suis ravi que Karim puisse 
retrouver les Bleus. C’était son 
souhait, c’est ce qu’il a toujours 
voulu. Il a toujours tout fait sur le 
terrain pour, on ne va pas revenir 
sur sa saison, elle parle d’elle-

même», a-t-il lâché, un large 
sourire aux lèvres, précisant 
qu’il n’avait joué absolument 
aucun rôle dans ce come-back 
retentissant.

Un message fort
Heureux pour KB9, qu’il a 
toujours soutenu contre vents 
et marées durant ses années 
madrilènes, et pour les Bleus, 
le champion du monde 1998 
a toutefois tenu à lancer un 
message aux observateurs. 
«Je suis très heureux pour lui. 
J’espère simplement qu’on le 
laissera tranquille», a-t-il confié 
avant de préciser son point de 
vue.
«Il ne faut se mettre une pression 
supplémentaire parce que le 
meilleur joueur revient. Il ne faut 
pas penser qu’on va forcément 
gagner le championnat d’Europe 
parce qu’il est là. Il ne faut 
pas le mettre en cause si on ne 
gagne pas», a-t-il lancé avant de 
conclure. «J’espère juste qu’on 
va profiter de son football, point 
barre». Le message est passé.

Le joueur de 33 ans a la permissiond e ne 
pas jouer contre Eibar pour le dernier 
match de la Liga.

Lionel Messi a peut-être disputé son dernier 
match pour Barcelone après qu’il ait été 
confirmé qu’il manquera le choc de dimanche 
avec Eibar.
L’équipe pensionnaire du Camp Nou terminera 
sa campagne avec un voyage à Eibar mais n’a 
pas grand chose à jouer après avoir été exclue 
de la course au titre avec une défaite 2-1 contre 
le Celta Vigo la semaine dernière.
Mais iles Catalans s’aligneront sans leur 
talisman car Messi a été autorisé par Ronald 
Koeman à ne pas jouer le match du week-end.
«L’Argentin Leo Messi ne s’est pas entraîné 
vendredi avec l’autorisation de l’entraîneur et il 
ne sera pas dans l’équipe pour le match contre 
Eibar samedi», a confirmé le club vendredi. 
«L’attaquant peut profiter d’un repos avant 
la Copa America du mois prochain après une 
saison au cours de laquelle il est l’un des joueurs 
de l’équipe qui a le plus joué.»

Messi quittera-t-il Barcelone?
Le contrat de l’international argentin au club 
catalan expire à la fin de la saison. Bien qu’il 
ait annoncé l’année dernière qu’il souhaitait 
partir avec un transfert gratuit, le Barça espère 
toujours le convaincre de rester et son coéquipier 
Jordi Alba l’a exhorté à rester au club.
Manchester City a été présenté comme l’un des 
principaux candidats à le signer en raison de sa 
solidité financière et de la présence de l’ancien 
entraîneur de Barcelone Pep Guardiola. Mais 
le Paris Saint-Germain serait également dans 
la course alors qu’il espère lui faire retrouver 
avec son ancien coéquipier Neymar. Affaires à 
suivre donc..

Mercato : 
Messi a-t-il déjà joué son dernier match avec le Barça ?



Samedi 22 Mai 2021

15High-TechSeybouSe Times

En Bref...Apple promet une révolution sonore

L’impression 3D vertueuse grâce à Precious Plastic

Spotify va bientôt proposer la 

transcription automatique des 

podcasts, rapporte The Verge. 

Cette nouvelle fonctionnalité 

sera contenue dans une 

version bêta de l’application 

pour iOS et Android. Dans un 

premier temps, les utilisateurs 

n’auront accès qu’à la 

retranscription de certaines 

émissions exclusives et 

originales de Spotify. Seuls 

des contenus en anglais sont 

concernés par le sous-titrage, 

mais la plateforme suédoise 

compte bien étendre son 

dispositif à tous les contenus 

du service de streaming.

Cette transcription écrite du 

podcast donnera l’occasion 

de revenir à un endroit précis 

de l’émission, en cliquant sur 

un mot par exemple. Pour 

retrouver le fil d’un podcast 
qu’on a interrompu, il sera 

plus simple de retrouver le 

passage écrit plutôt que de 

faire défiler l’enregistrement 
sonore.

Refonte de l’interface
Autres nouveautés mises en 

avant par Spotify, la refonte 

de l’interface des podcasts. 

Elle va faciliter l’utilisation 

du service pour les personnes 

malvoyantes ou permettre une 

meilleure visibilité dans des 

conditions d’éclairage faible 

ou de réflexions sur l’écran. 
De nouvelles couleurs plus 

distinctives sont proposées 

pour les boutons. Les 

possesseurs d’un appareil 

sous iOS pourront également 

augmenter la taille du texte.

Spotify mise sur les podcasts. 

Fin avril, la plateforme a 

annoncé le lancement d’une 

formule premium pour 

écouter certains épisodes de 

podcast, donnant l’occasion à 

leurs créateurs de monétiser 

leurs productions.

«Soyez prêt, 
la musique 
va changer 

pour toujours ». C›est ce 
qu’annonce déjà Apple à la 
veille de dévoiler ses AirPods 
3. Voici déjà quelques indices 
sur cette révolution audio.
En plus de l›arrivée des 

AirPods 3 demain, mardi 
18 mai, une autre révolution 
dans l’écoute de la musique, 
serait en cours chez Apple. 
C›est en tout cas ce que 
suggère un petit teaser 
intégré à l’application Music 
d›Apple. Un petit slogan qui 
indique que la musique ne 
sera plus jamais la même est 
affiché. Pour confirmer cette 
intention, les sites 9to5Mac 
et 9to5Google ont déniché 
dans la version bêta d’Apple 
Music (Android et iOS) 
des traces de la présence du 

format Dolby Atmos, c›est-
à-dire pour une diffusion 
immersive du son et surtout 
la gestion des fichiers dits 
lossless. Il s›agit de formats 
de musique bruts, sans 
écrêtage, ni compression. 
Au final, pour les sites, il 
semble clair qu’Apple se 
prépare à lancer une option 
de streaming en mode 
audiophile avec Music. Il est 
probable que cette nouvelle 
fonctionnalité débarque pour 
inaugurer l’arrivée de ces 
fameux AirPods 3.

10 Go pour 200 titres
Les deux sites se sont attardés 

sur le code concernant le 
format lossless. Il dispose de 
deux caractéristiques, avec la 
lecture en qualité 24 bits/48 
kHz, c’est-à-dire délivrant 
une plage dynamique plus 
importante qu’un CD. 

L›autre va encore plus loin 
avec du 24 bits/192 kHz. 
Pour ce dernier, le streaming 
promet d’être glouton en 
données. Ainsi, Apple estime 
qu›il faudrait environ 10 Go 
de données pour lire 200 
chansons pour ces fichiers 
particuliers.
Le code de l’application 

révèle aussi que seuls 
certains titres seront lossless. 

Ils devraient d›ailleurs être 
labellisés Has Lossless dans 
Apple Music, selon les sites. 
À priori, l’intégration de 
ces options ne devrait pas 
avoir d’impact sur le prix 
de l’abonnement d’Apple 
Music. Dans tous les cas, 
on devrait en apprendre plus 
demain lors de l’annonce des 
AirPods 3.

Lancée pour le 
recyclage du plastique 
à une échelle locale, 

l’initiative Precious Plastic 
prend tout son sens dans 
un FabLab où les déchets 
plastique, notamment dus 
à l’impression 3D, sont 
importants.
Machines emblématiques des 

FabLabs qui révolutionnent 
peu à peu le monde de la 
fabrication numérique, les 
imprimantes 3D ont quand 
même un défaut majeur : 
elles consomment beaucoup 
de plastique et en génèrent 
des déchets. Une donnée qui 
fait tâche quand on sait que 
368 millions de tonnes de 
plastique ont été produites 
en 2019, dont 91 % ne sont 
pas recyclées. D’où l’idée de 
Precious Plastic proposée par 
le Néerlandais Dave Hakkens 
: des kits en open source pour 
que chacun puisse construire 
sa propre usine miniature de 
recyclage de plastique.

Une unité de recyclage 
plastique en open source
Sur le site internet de 

l’association, vous trouverez 
donc tous les éléments pour 
créer une unité locale de 
recyclage à petite échelle 
: les plans pour créer 

les différentes machines 
nécessaires (broyeur, 
extrudeur, presse à injection 
et presse à compression), 
des conseils pour organiser 
le processus, des modes 
d›emploi pour fabriquer 
divers objets à partir des 
matériaux recyclés (lampe, 
mobilier, vaisselle...) et une 
carte interactive pour repérer 
les ateliers de recyclage ou 
les fabricants de machine 
près de chez soi. Tous les 
programmes informatiques, 
les plans et documents de 
référence sont disponibles 
gratuitement et librement, 
sous la licence Creative 
Commons Attribution - Share 
Alike International 4.0.
L’intérêt pour les FabLabs 

et l’impression 3D
Ces mini-usines de recyclage 

ont donc tout naturellement 
leur place dans les FabLabs. 
Elles permettent de donner 
une seconde vie aux 
matériaux en plastique, sous 
forme de nouveaux objets 
ou comme filament dont est 
friande l’impression 3D.
Le FabLab de Nîmes l’a 

bien compris et s›est emparé 
assez vite du sujet car « il 
correspondait à la logique du 
lieu, à savoir l›inclusion, le 
développement d›initiatives 
et la transition écologique, 
précise Rajaâ Nouali, sa 
cofondatrice et coordinatrice. 
L’initiative Precious Plastic 
doit nous permettre de 
recycler nos propres déchets, 
notamment les résidus de 
l›impression 3D, mais aussi 
en créer une nouvelle matière 
pour nos usages comme des 

plaques à usiner ».
Devenir un lieu de 

référence et un point de 
collecte

Même si elles ont été quelque 
peu freinées par les différents 
confinements, deux équipes 
se sont constituées pour 
réaliser le projet, l’une dédiée 
à la fabrication des machines 
et l’autre à la pédagogie sur 
le recyclage du plastique.
Rajaâ Nouali le confirme 

: « Notre intention est de 
devenir un point de collecte 
des déchets des imprimantes 
3D à l’échelle locale et 
départementale mais aussi un 
lieu ressource pour apprendre 
aux autres à fabriquer leurs 
propres machines et pourquoi 
pas permettre aux écoles 
d’intégrer un atelier de 
recyclage en leur sein ». Pour 
cela, l’association a reçu le 
soutien de Nîmes Métropole.
Le projet initié en 2013 par 

Dave Hakkens, lors de sa 
dernière année à la Design 
Academy d’Eindhoven, a 
beaucoup évolué puisqu’il 
en est déjà à sa quatrième 
itération. Il réunit désormais 
une communauté de plus de 
400.000 personnes réparties 
entre plus de 400 ateliers sur 
les cinq continents.
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Si la plupart des enfants 
développent peu ou 
pas de symptômes 

en cas d’infection par 
le Sars-CoV-2, certains 
ont pu développer un 
syndrome inflammatoire 
multisystémique (MIS-C ou 
PIMS). Une étude apporte 
quelques explications.
Si la majorité des enfants 
atteints de la Covid-19 
ont développé une forme 
asymptomatique ou peu 
symptomatique, on a 
recensé de très rares cas de 
réactions inflammatoires 
«démesurées». Si on 
a d’abord parlé de 
maladie de Kawasaki, 
il s’agit en fait d’un 
syndrome inflammatoire 
multisystémique (MIS-C 
ou PIMS), une affection 
qui s’en rapproche.
Dans une nouvelle étude 
scientifique publiée le 11 
mai 2021 dans la revue 
Immunity, des chercheurs 
de l’Université de Yale 

(Connecticut, États-
Unis) ont tenté d’éclaircir 
ce phénomène de sur-
réaction immunitaire. 
L’équipe rappelle que le 
syndrome inflammatoire 
multisystémique 
se caractérise par 
des symptômes de 
type fièvre, douleurs 
abdominales, éruptions 
cutanées, problèmes 
cardiovasculaires et 
neurologiques survenant 
4 à 6 semaines après 
l’infection par le Sars-
CoV-2. Diagnostiqué tôt, 
ce syndrome est facilement 
traitable, à l’aide 
d’immunosuppresseurs 
tels que les stéroïdes. 
Les chercheurs ont alors 
analysé des échantillons 
de sang d’enfants atteints 
de MIS-C, d’adultes 
présentant une forme grave 
de Covid-19, ainsi que 
d’enfants et d’adultes en 
bonne santé. Ils ont alors 
constaté que les enfants 

atteints de MIS-C avaient 
des réactions immunitaires 
distinctes des autres 
groupes. Ils avaient en effet 
des niveaux plus élevés 
d’alarmines, molécules 
du système immunitaire 
inné, qui est mobilisé 
rapidement pour répondre 
à toutes les infections.
“L’immunité innée peut être 
plus active chez les enfants 
infectés par le virus”, 
a déclaré Carrie Lucas, 
Professeure d’immunologie 

et co-auteure de l’étude. 
“Mais d’un autre côté, 
dans de rares cas, il peut 
devenir trop excité et 
contribuer à cette maladie 
inflammatoire”, a-t-elle 
ajouté dans un communiqué.
Les chercheurs ont 
également constaté que 
les enfants diagnostiqués 
avec le MIS-C présentaient 
une élévation marquée 
de certaines réponses 
immunitaires adaptatives, 
des défenses pour combattre 

des agents pathogènes 
spécifiques - tels que 
les coronavirus - et qui 
confèrent généralement une 
mémoire immunologique. 
Mais au lieu d’être 
protectrices, les réponses 
produites chez ces enfants 
affectés semblent attaquer 
une variété de tissus hôtes, 
une caractéristique des 
maladies auto-immunes.
En bref, dans de rares cas, 
la réponse immunitaire des 
enfants leur déclenche une 
cascade de réactions qui 
endommage les tissus sains, 
ce qui les rendent plus 
vulnérables aux attaques 
d’auto-anticorps. Les 
chercheurs espèrent que 
ces travaux contribueront 
au diagnostic précoce et 
à une meilleure prise en 
charge des enfants à haut 
risque de développer cette 
complication de la Covid-19.

Covid-19 et syndrome inflammatoire chez l’enfant : 
une étude explique pourquoi cela se produit

Le régime alimentaire 
de type “occidental” 
altère le système 

immunitaire intestinal de telle 
sorte qu’il augmente le risque 
d’infection et de maladie 
inflammatoire de l’intestin, 
révèle une nouvelle étude 
scientifique. Explications.

Selon une étude menée 
par des chercheurs de la 
Washington University 
School of Medicine de Saint-
Louis et de la Cleveland 
Clinic (États-Unis), 
l’adoption d’un régime 
alimentaire occidental 
altèrerait le système 
immunitaire intestinal de 
telle sorte qu’il augmenterait 
le risque d’infection et 
de maladie inflammatoire 
de l’intestin (MICI).
L’étude en question, parue 
le 18 mai dans la revue Cell 
Host & Microbe, indique en 

effet qu’une alimentation 
riche en sucres et en graisses 
endommage les cellules de 
Paneth, cellules immunitaires 
de la muqueuse intestinale, 
qui aident à contrôler 
l’inflammation.Lorsque ces 
cellules ne fonctionnent pas 
correctement, le système 
immunitaire intestinal est 
sujet à une trop grande 
inflammation, ce qui expose 
in fine à un plus grand risque 
d’infection et de maladies 
inflammatoires de l’intestin, 
comme la maladie de Crohn. 
Les personnes atteintes de 
cette maladie ont d’ailleurs 
souvent des cellules de Paneth 
qui ont cessé de fonctionner.
L’étude a été menée auprès 
de 400 personnes dont les 
chercheurs ont analysé les 
données démographiques et 
cliniques, et chez des souris 
génétiquement prédisposées 
à l’obésité, et soumises 

à un régime trop riche 
en graisses et en sucres.
“L’obésité n’était pas le 
problème en soi”, a déclaré le 
Dr Ta-Chiang Liu. “Manger 
trop d’une alimentation 
saine n’a pas affecté les 
cellules de Paneth. C’était 
le régime riche en graisses 
et en sucre qui était le 
problème”, a-t-il précisé
Dans cette étude, les cellules 
de Paneth des souris 
utilisées sont revenues 
à la normale lorsque les 
animaux ont été remis à 
un régime alimentaire sain 
pendant quatre semaines. 
Reste à savoir si les personnes 
qui mangent habituellement 
un régime occidental peuvent 
améliorer leur immunité 
intestinale en modifiant 
leur régime alimentaire, 
a déclaré le Dr Liu. “Il 
est possible que si vous 
suivez un régime occidental 

pendant très longtemps, vous 
franchissez un point de non-
retour et que vos cellules de 
Paneth ne se rétablissent pas, 
même si vous changez votre 
alimentation. Nous aurions 
besoin de faire plus de 
recherches avant de pouvoir 
dire si ce processus est 
réversible chez les humains”, 
a commenté le chercheur 
dans un communiqué.

L’adoption d’un régime 
alimentaire sain et 
équilibré, proche du régime 
méditerranéen, est de toute 
façon meilleur pour bien 
d’autres aspects de la santé, 
notamment cardiovasculaire, 
mieux vaudrait donc 
s’en rapprocher 
autant que possible.

Le régime alimentaire occidental augmente l’inflammation 
intestinale et le risque de maladies associées
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Qui peut dire qu’il 
n’aime pas les frites 
? Surtout quand elles 

sont croustillantes et fon-
dantes à souhait. Choisissez 
les bonnes pommes de terre, 
la bonne huile et suivez notre 
recette ainsi que celle de Cyril 
Lignac pour des frites comme 
vous les aimerez, forcément.

Exit les frites surgelées ! Pré-
parer de savoureuses frites 
maison n’a rien de sorcier. Il 
suffit de choisir les bonnes 
pommes de terre et la bonne 
huile. Nous vous donnons 
toutes les astuces pour les 
réussir à coup sûr. En prime, 
accédez à la méthode ma-
gique du célèbre chef Cyril 
Lignac. Il ne vous plus qu’à 
suivre le guide !

Quelles pommes de terre 
utiliser ?

L’idéal lorsque l’on souhaite 
faire de bonnes frites, fon-
dantes à l’intérieur et croustil-
lantes en dehors, c’est d’utili-
ser des pommes de terre dites 
farineuses. Ces dernières ont 
la particularité de posséder 
une chair à large teneur en 
matière sèche qui les em-
pêche d’absorber trop d’huile 
à la cuisson.

On utilisera donc de préfé-
rence :

La Bintje : pomme de terre à 
la chair et à la peau jaune pâle, 
la Bintje est la plus consom-
mée de France.

La Manon : elle possède une 
forme très régulière et est de 
couleur bien jaune. 

L’Agria : polyvalente, la 
délicieuse saveur de l’Agria 
convient également très bien 
à tous les autres types de cuis-
son. Sa couleur est jaune fon-
cée. 

La Vitelotte : facilement 
reconnaissable à sa couleur 
violette, la vitelotte, aussi ap-
pelée truffe de Chine, dégage 
un petit goût de noisette, sur-
tout quand elle est apprêtée en 
frites et en chips.

Quelle huile utiliser ?

Tous les Belges vous le di-
ront, les vraies frites se pré-
parent avec de la graisse ani-
male. La graisse de bœuf ou 

de porc (saindoux) apportent, 
il est vrai, une saveur toute 
particulière aux pommes de 
terre. Seul problème, ce type 
de matière grasse est très 
mauvais en terme de choles-
térol, et nécessite d›être rem-
placé à chaque utilisation.

Moins intéressantes ques-
tion goût, mais également 
moins chères et moins riches 
en mauvais cholestérol, les 
huiles végétales conviennent 
évidemment très bien à la 
cuisson des frites. Parmi 
celles-ci, l›huile d›arachide, 
dont la teneur en acide alpha-
linoléique se prête tout parti-
culièrement aux températures 
de cuisson élevées.

Il est possible de préparer 
les frites à l’huile d’olive. 
Dans ce cas, il convient de 
plonger les pommes de terre 
dans l’huile froide puis de la 
laisser frémir pendant environ 
30 minutes, jusqu›à ce que les 
frites soient prêtes.

Quoi que vous utilisiez 
comme huile, il est recom-
mandé de la renouveler au 
bout de cinq à sept bains de 
friture, en la filtrant entre 
chaque utilisation si possible. 

Lors de la cuisson, ne plon-
gez pas trop de pommes de 
terre à chaque fois dans le 

bain de friture au risque de 
faire chuter la température 
de plusieurs degrés et de ra-
ter vos frites. Veillez donc à 
frire vos pommes de terre par 
petites quantités. Enfin, pour 
savoir quand votre huile est 

suffisamment chaude, il vous 
suffit d’y plonger un petit 
morceau de pain. L›huile 
est bonne lorsque ap- pa-
raissent de petites bulles 
à la surface du pain.

Et maintenant, la 
recette

La meilleure re-
cette de frites est 
sans conteste 
celle des 
pommes de 
terre pont-
neuf. Une fois 
découpées 
en lamelles, 
plongez 
vos frites 
dans de 
l’eau bien chaude et 
légèrement salée pendant une 
bonne dizaine de minutes. Ce 
bain aura notamment pour ef-
fet de retirer le surplus d’ami-
don des pommes de terre qui 

assurera une meilleure cuis-
son. Veillez à bien les esso-
rer avec du papier absorbant, 
pour éviter que l’eau ne se 
transforme en vapeur une fois 
dans la friteuse et qu’elle ne 

dissocie l’huile de friture.

La cuisson se déroule 
ensuite en deux temps :

Première cuisson, effectuée 
à l’avance : plon-

gez vos 

pommes de 
terre dans l›huile (ou la 
graisse fondue) à 130/150°C 
pendant 10 à 15 minutes, le 
temps qu’une croûte solide 
se forme à la surface, mais 
sans les laisser brunir. Retirez 
les frites après cette première 
cuisson et égouttez-les bien 
en secouant le panier de la 
friteuse.

Seconde cuisson : juste avant 
de servir, plongez les frites 
dans l’huile chauffée à 180°C 
(l’huile bouillonne mais 
ne doit surtout pas fumer), 
et laissez-les dorer jusqu’à 
convenance. Vous devriez 
alors obtenir de parfaites frites 
fondantes et croustillantes.

Quelques conseils

Faites comme Joël Robu-
chon et salez vos frites en 
deux fois. Une première fois 
avec du sel fin pour saler à 
cœur, puis au gros sel moulu 
pour stimuler le palais. 

Multipliez les formes : allu-
mettes, rondelles, gros quar-

tiers style «potatoes» et même 
guirlandes. Mais n›oubliez 
pas que plus les frites sont 
fines, plus vite elles cuisent. 

Ne préparez jamais vos frites 
à l’avance : elles seront sèches 
et farineuses et ne supporte-
ront pas d›être réchauffées. 

Et pourquoi ne pas essayer 
les frites au four ? Badigeon-
nez vos bâtonnets de pomme 
de terre d’huile d’olive et 
d›herbes de Provence, étalez-
les sur une plaque et passez-
les au four à 230°C environ 
en les retournant de temps à 

autre. Plus sèches il est vrai, 
ces frites sont 

néan-
moins 

plus dié-
tétiques et 

dégagent 
un délicieux 

parfum de 
pomme de 

terre.

La méthode de 
Cyril Lignac

Le chef recom-

mande tout d’abord 

de l’huile de pépin 
de raisin pour la friture qui 
est neutre et excellente pour 

l’organisme. Au niveau des 

pommes de terre, Cyril Li-
gnac propose la variété Nico-
la cultivée en Europe et plus 

précisément originaire d’Al-

lemagne. Quant à la prépa-
ration des frites, cela dépend 
des goûts de chacun. Pour un 

résultat croustillant, coupez 

vos frites finement et plon-
gez directement dans la fri-
teuse à 190°C. Au contraire, 

si vous souhaitez un résultat 

plus moelleux faites d’abord 
blanchir les frites avant de les 
mettre à cuire. De cette ma-

nière vous obtiendrez un un 
intérieur fondant et un exté-
rieur bien doré. Pour l’assai-
sonnement, utilisez du sel, du 
poivre avec de la paprika ou 

du curry.

Astuce cuisine

Comment faire de bonnes frites maison ?
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Les éditions «Anep» 
ont annoncé jeudi la 
publication de trois 

nouveaux ouvrages, déjà 
disponibles en librairie, 
dédiés à l’histoire, la politique 
et l’actualité de la pandémie 
du coronavirus.
L’éditeur annonce la 
publication de «La Qal’a 
des Béni Hammad, reine 
du Hodna de l’Aurès et des 
Ziban», de l’archéologue 
et historien Abderrahmane 
Khelifa, dédié à cette ville 
forteresse et capitale des 
Hammadites fondée en 
1007 et qui figure sur la liste 
représentative du patrimoine 
mondiale de l’humanité de 
l’Unesco depuis 1980.

Historien et archéologue, 
Abderrahmane Khelifa a signé 
de nombreux ouvrages sur le 
patrimoine culturel algérien 
dont «Honaïne: ancien port du 
royaume de Tlemcen», «Alger 
la bien gardée», «Alger, 
histoire et patrimoine» ou 
encore «Bajaia, capitale des 
lumières».
Autre publication disponible 
en librairie, «Face à la 
pandémie, l’humanité au 
défi», dernier essai de 
l’universitaire Mustapha 
Cherif qui aide à «penser un 
présent confus et un avenir 
imprévisible» au moment où 
l’humanité traverse un choc 
violent caudé par la pandémie 
et est mise au défi d’être 

résiliente et de changer de 
comportement.
Professeur de philosophie 
et artisan du dialogue des 
civilisations, Mustapha 
Cherif est lauréat du Prix de 
l’Unesco du dialogue des 
cultures et auteur de «Le 
principe du juste milieu», 
«L»Emir Abdelkader apôtre 
de la fraternité», ou encore 
«Le Coran et notre temps».
Dans le registre de la 
politique internationale, les 
édition Anep proposent «Sur 
le toit du monde, chroniques 
américaines» du diplomate et 
universitaire Amine Kherbi 
qui retrace l’histoire du nouvel 
exceptionnalisme américain 
et dresse le portrait d’une 

Amérique conservatrice et 

différente des autres nations.

Diplomate de carrière, Amine 

Kherbi a occupé le poste 

d’ambassadeur d’Algérie 

dans de nombreux pays et 

auprès des organisations 

internationales en plus 

d’avoir enseigné en Algérie et 

en France.

Les sites d’art rupestre 
dans la wilaya de 
Bechar sont en attente 

d’un schéma de protection 
et de valorisation, pour les 
préserver et les mettre à l’abri 
de la dégradation.
Les nombreux sites de la 
wilaya, dont un de gravures 
rupestres (représentant 
des bovidés), récemment 
découvert dans la région 
frontalière de Béni-Ounif 
(Nord de Bechar), présentent 
un intérêt important dans la 
connaissance de l’histoire 
humaine et du pays, a affirmé 
à l’APS le coordinateur du 
patrimoine culturel, à la 
direction locale du secteur 
de la Culture et des Arts, 
Abdelhamid Nougal.
La découverte de ce site 
démontre que les humains et 
certaines espèces animales 
disparues ont longtemps vécus 

dans la région de Bechar, 
qui compte plusieurs sites 
du genre à Taghit et Abadla, 
ainsi que celui de Marhouma 
(wilaya de Béni-Abbes), a fait 
savoir M.Nougal.
Ainsi, la mise en œuvre du 
schéma de protection, de 
sauvegarde et de mise en 
valeur des stations de gravures 
rupestres de Taghit est 
tributaire de la promulgation 
du texte réglementaire pour 
l’application de ce schéma, 
a-t-il également précisé.
«Le projet de ce schéma, 
dont les dossiers culturel, 
administratif et études 
techniques ont été finalisés par 
la direction locale du secteur 
et approuvés par l’Assemblée 
populaire de wilaya (APW) en 
début du mois de juin 2016, 
a été adressé au ministère de 
tutelle et nous attendons son 
approbation par les instances 

nationales et sa parution au 
journal officiel, pour pouvoir 
le concrétiser sur le terrain», 
a-t-il précisé à ce sujet.
«La mise au point de ce 
schéma par un bureau d’étude 
spécialisé, s’inscrivant au 
titre de la législation nationale 
en matière d’élaboration 
de schémas de protection 
des sites patrimoniaux et 
des zones protégées, est un 
moyen efficace pour une 
réelle protection des stations 
de gravures de la région de 
Zaouïa Tahtania, à quelques 
encablures de la commune de 
Taghit (97 km Sud de Bechar), 
a ajouté M.Nougal.
Ces stations, localisées 
sur une zone à protéger 
de 500 hectares, sont des 
gravures préhistoriques 
d’âge néolithique dont les 
dessins sur les roches mettent 
en évidence, outre des 
représentations humaines, 
plusieurs espèces animales 
ayant vécu jadis dans la 
région, notamment des 
antilopes, des éléphants, des 
autruches, des gazelles, des 
chameaux et des girafes, a fait 
savoir le même responsable.
Le schéma de protection des 
sites historiques vise à mettre 
un terme aux dégradations et 
autres actes de vandalisme 
par certains individus, dont 
des touristes en visite dans 

cette région à haute valeur 
touristique, constatés sur le 
site.
Ce plan de protection et de 
valorisation de ce site de 
l’histoire humaine, accueilli 
avec enthousiasme, tant par 
les élus que la société civile 
de Taghit, prévoit une fois 
matérialisé, l’aménagement 
de l’axe routier menant à 
ces stations (au nombre de 
deux), et ce sur un linéaire de 
20 km, en plus de la création 
d’un centre d’orientation 
et d’information sur l’art 
rupestre, la mise en place 
d’un musée de la préhistoire 
à Taghit, en plus du 
renforcement du gardiennage 
des lieux et du lancement du 
processus de son classement 
au patrimoine matériel de 
l’humanité, estime M.Nougal.
Plus de 500 sites historiques 
dans les wilayas de Bechar 

et Béni-Abbès
Quelque 550 sites d’une 
importance historique avérée 
ont été inventoriés à travers 
les territoires des wilayas de 
Bechar et Béni-Abbes par 
la direction du secteur de la 
Culture et des Arts.
Il s’agit de ksour, dont trois 
classés au patrimoine national 
matériel (Taghit, Mougheul et 
Béni-Abbès), de stations de 
gravures rupestres à l’exemple 
de celles de Erg-Farradj dans 

la daira d’Abadla au nombre 
de six (6), de tumulus, de 
cimetières médiévaux, de 
grottes d’abris et autres lieux 
d’une grande importance pour 
la connaissance de l’histoire 
de ces régions du Sud-ouest 
du pays, selon le même cadre 
local du secteur de la Culture 
et des Arts.
Cette opération d’inventaire 
de ces sites sera suivie 
prochainement par leur 
classement par phase au 
registre du patrimoine 
culturel matériel local, pour 
être proposés par la suite à 
un classement au registre 
national du patrimoine 
culturel national, a-t-on 
signalé.
Outre cette opération 
d’inventaire du patrimoine 
culturel matériel de ces deux 
wilayas du sud-ouest, une 
banque de données sur leur 
patrimoine culturel matériel 
et immatériel est en voie de 
réalisation par la direction 
locale du secteur, en vue de 
mettre à la disposition des 
chercheurs et des citoyens, 
un outil de connaissance 
approfondie de ce patrimoine 
culturel, de même que 
des moyens et voies de 
contributions de chacun pour 
la protection et la sauvegarde 
de ce patrimoine culturel, a 
conclu M.Nougal.

Les éditions Anep annoncent trois nouvelles publications

Bechar:

 Les sites rupestres en quête d’un schéma de protection
 et de sauvegarde
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L’avant première du 
long métrage de 
fiction «Héliopolis», 

de Djaffar Gacem, inspiré 
de faits historiques, a été 
présentée, mercredi à Alger, 
devant un public nombreux, 
astreint au strict respect 
des mesures de prévention 
sanitaire contre la propagation 
du Coronavirus.
Produit par le Centre Algérien 
de Développement du Cinéma 
(CADC), avec le soutien du 
ministère de la Culture et des 
Arts, le film a été présenté à 
l’Opéra d’Alger Boualem-
Bessaïh, en présence de la 
ministre de la Culture et des 
Arts, Malika Bendouda et 
plusieurs de ses collègues, 
membres du gouvernement.
Projeté pour la double 
occasion de la célébration de 
la Journée de l’étudiant qui 
coïncide avec le 19 mai de 
chaque année, et sa sortie, 
prévue pour le 20 de ce mois, 
dans toutes les salles obscures 
algériennes, «Héliopolis» 
revient sur les raisons qui 
ont mené aux manifestations 
du 8 mai 1945 au lendemain 
de la fin de la deuxième 
Guerre mondiale, rappelant 
les exactions et les massacres 
perpétrés par la France 
coloniale contre la population 
civile algérienne.
D’une durée de 116 mn, le film, 
inspiré de faits historiques 
dans l’Algérie des années 
1940, restitue les divergences 
de vues existant dans la 
société d’antan, à travers 

Mokdad Zenati, fils de «Gaïd» 
assimilationniste acquis aux 
thèses du rapprochement 
avec la France coloniale et 
propriétaire de terres agricoles 
dans la bourgade d’Héliopolis 
à Guelma (Est algérien), 
et «Mahfoud» son fils, aux 
idées anticolonialistes et 
indépendantistes, prônées 
par le courant politique des 
«Amis du manifeste de la 
liberté» (AML) de Ferhat 
Abbas auquel il se joint, 
consommant ainsi la rupture 
avec son père.
Emprisonné pour avoir 
participé à l’organisation de 
manifestations, Mahfoud, 
campé par Mehdi Ramdani, 
est exécuté avec ses camarades 
devant le regard impuissant et 

meurtri de son père, incarné 
par Aziz Boukrouni, qui 
décide alors de revenir à sa 
propriété et prendre son fusil 
pour se défendre contre les 
milices françaises.
Le public, qui a longtemps 
interagi avec le film en 
applaudissant quelques uns 
de ses passages illustrant le 
patriotisme des algériens et 
leur disposition à se sacrifier 
pour l’indépendance de leur 
pays, a remercié Djaâfar 
Gacem et tout son staff, 
montés sur scène à l’issue 
de la projection, par une 
longue standing Ovation, des 
«youyous» et des «Bravos» 
qui fusaient de la salle.
A l’affiche de ce premier long 
métrage de Djaffar Gacem, 

au-delà des comédiens 
français qui n’ont pas pu faire 
le déplacement, une pléiade 
d’acteurs algériens, dont Aziz 
Boukrouni, Mehdi Ramdani, 
Souhila Maalem, Mourad 
Oudjit, Mohamed Frimehdi, 
Nasreddine Djoudi et Fodhil 
Assoul, présents pour la plus 
part à l’Opéra d’Alger.
Selon le réalisateur, le film 
«était prêt depuis le mois 
de mars 2020», mais sa 
projection avait été reportée 
à plusieurs reprises par 
«la partie en charge de sa 
production», en l’occurrence 
le CADC, pour «les raisons 
évidentes» de prévention 
contre la propagation de la 
pandémie de la Covid-19.
Plusieurs invités de marque 

du monde du cinéma et du 
théâtre ont également assisté à 
la projection d’»Héliopolis», 
dont Sid Ahmed Agoumi, 
Madani Naâmoun et Rabah 
Lechea.
Dans le même élan de 
solidarité à la Palestine et 
au peuple meurtri de Gaza 
exprimé par Malika Bendouda 
à travers une écharpe ornée de 
l’emblème palestinien qu’elle 
portait, Souhila Mallem, a 
déclaré au nom de tout le 
staff artistique et technique 
ayant travaillé avec Djaffar 
Gacem que l’avant première 
d’»héliopolis», était «dédié 
à la Palestine et au peuple de 
Gaza» en particulier.           
Egalement scénariste, Djaffar 
Gacem s’est rendu célèbre 
à travers la réalisation de 
plusieurs sitcoms et séries 
télévisées à succès, à l’instar 
de Nass Mlah City 1, 2 et 
3 (de 2002 à 2006), «liqae 
maâ El Qadar» (2007), 
«Djemai Family 1, 2 et 3» 
(de 2008 à 2011), «Qahwet 
Mimoun»(2012), «Dar El 
Bahdja» (2013), «Soltane 
Achour El Acher 1, 2 et 3» 
(de 2015 à 2018) et «Bouzid 
Days» (2016).
Le long métrage de fiction 
«Héliopolis», a été proposé 
pour représenter l›Algérie 
à l’Oscar du meilleur long 
métrage international (film 
non-anglophone), organisé 
par The Academy of Motion 
Picture Arts and Sciences 
(AMPAS).

En Grande-Bretagne, 
les organisateurs d’un 
mouvement visant à 

promouvoir les entreprises 
appartenant à des personnes 
de couleur, s’apprêtent à 
étendre leur campagne à 
d’autres régions du monde.
Le Black Pound Day (la 
journée de la Livre norie), a 
été lancé l’été dernier lorsque 
les manifestations de Black 
Lives Matter ont atteint leur 
paroxysme.
Cette journée encourage 
les gens à dépenser auprès 

d’entreprises appartenant 
à des Noirs et a donné un 
coup de pouce bienvenu aux 
entrepreneurs qui ont parlé 
à notre correspondant au 
Royaume-Uni, Tadhg Enright.
Dans sa librairie de Londres, 
les étagères d’Aimee sont 
remplies d’histoires écrites en 
pensant à sa jeunesse.
«Voici «Little Leaders». 
C’est l’un de nos best-sellers 
pour les enfants de tous âges 
qui ont besoin d’une source 
d’inspiration à laquelle se 
référer.»

Ces livres pour enfants 
présentent des personnages de 
toutes origines.
L’année dernière, la pandémie 
l’a obligée à fermer, mais le 
Black Pound Day est venu à 
la rescousse.
«Nous avons vu une 
augmentation de 150 à 200 
% en très peu de temps et, 
bien que ce soit incroyable, 
c’était aussi complètement 
accablant. Nous sommes un 
petit magasin physiquement 
et une petite équipe et gérer ce 
nombre de commandes a été 

éprouvant.» a révéléAimée 
Felone, propriétaire de Round 
Table Books.
Le premier samedi de chaque 
mois, les supporters sont 
invités à consulter l’annuaire 
et à dépenser un peu d’argent.
L’idée de cette journée est 
venue du rappeur Swiss, 
membre du groupe de hip-hop 
- So Solid Crew, qui a grandi 
ici, dans le sud de Londres :
_»J’ai réalisé - vous savez 
- qu’il n’y a pas beaucoup 
d’entreprises noires par ici. 
Chaque personne noire sait 

que nous avons des problèmes 
systémiques dans le pays où 
nous n’avons pas les mêmes 
opportunités.» _
Selon une étude de la British 
Business Bank, les personnes 
issues de minorités ethniques 
ne possèdent qu’une petite 
entreprise sur 20 dans le pays.
Et les spécialistes du capital-
risque estiment que les 
propriétaires d’entreprises 
noires ne reçoivent que 1,5 % 
des fonds d’investissement.

L’avant première du long métrage, «Héliopolis»
 de Djaâfar Gacem présentée à Alger

Le «Black Pound Day» en soutien aux commerces 
d’afro-descendants
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C’est confirmé, 
Grey’s Anatomy 
aura le droit à une 

18e saison ! L’indétrônable 
série de ABC va donc pouvoir 
continuer de battre tous les 
records avec, au bloc opéra-
toire, Ellen Pompeo, Chandra 
Wilson ainsi que James Pic-
kens Jr. Et comme une bonne 
nouvelle n’arrive jamais 
seule, la série spin-off Sta-
tion 19 reviendra également 
avec une cinquième saison. 
A ce titre, l’écriture restera 
entre les mains de Krista Ver-
noff qui continuera de faire 
évoluer des personnages à la 
fois en tant que productrice 
exécutive et showrunner sur 
les deux séries. Et si rien ne 
semble indiquer qu’il s’agira 
d’un final, il faut se dire qu’il 
n’a pas été facile à ABC Si-
gnature de remettre le couvert 
pour cette 18e saison.
« Station 19 et Grey’s Ana-
tomy ont honoré des héros de 
la vraie vie »
En effet, la société de pro-

duction appartenant à Disney 
TV Studios qui est derrière 
Grey’s Anatomy a bataillé 
ferme pour parvenir à un ac-
cord avec Krista Vernoff. Et 
les négociations n’ont pas été 
moins compliquées avec El-
len Pompeo, actrice la mieux 
payée de la série qui s’y in-
vestit également en tant que 
productrice.
« Station 19 et Grey’s Ana-
tomy ont fait un travail in-
croyable en honorant des 
héros de la vraie vie et en 
offrant au public un regard 
implacable sur l’une des 
plus grandes histoires médi-
cales de notre temps. Krista 
et son équipe de scénaristes 

ont continué à délivrer un 
récit convaincant et compa-
tissant qui est la marque de 
fabrique de ces séries et créé 
certains des moments de télé-
vision dont on a le plus parlé 
ces dernières années. Nous 
sommes si reconnaissants en-
vers notre casting talentueux 
et nos équipes pour leur tra-
vail extraordinaire qui touche 
des téléspectateurs partout et 
nous avons hâte de partager 
encore plus de moments mé-
morables avec nos fans dans 
la prochaine saison », a décla-
ré Craig Erwich, président de 
Hulu Originals et ABC Enter-
tainment dans un communi-
qué relayé par Deadline.

Si L’incroyable 
famille Kar-
dashian, c’est 
fini, Kris Jenner 
et ses enfants 
avaient pré-
venu que  la 
suite se pas-
serait sur 
Hulu, avec 
un nouveau 
concept. La momanager 
en a depuis dit un peu plus 
sur cette émission que « tout 
le monde va vouloir regarder 
». « Dans la prochaine émis-
sion, vous nous verrez évoluer 
en tant que famille. Les fans 
veulent voir qui nous sommes 
depuis le début, ils sont investis 
émotionnellement dans notre 

émission, comme nous. 
Les fans 
adoreront 
nous voir 
continuer 
cette aven-
ture. Je ne 
peux pas 
en dire plus 
sans «divul-
gâcher», 
mais nous 

serons fabuleuses et 
tout le monde voudra voir ça », 
a-t-elle dévoilé à People.
La différence entre cette nou-
velle émission et L’incroyable 
famille Kardashian n’apparaît 
pas évidente, mais gageons 
que Kris Jenner saura nous 
surprendre.

Netflix confirme la suite 
du film « Enola Holmes »

Enola Holmes va reprendre 
du service. Les aventures de 
la petite sœur de Sherlock 
Holmes (encore plus brillante 
que son détective d’aîné, et 
que le troisième de la fratrie, 
Mycroft) avaient cartonné 
sur Netflix dans une pre-
mière adaptation des romans 
de Nancy Springer, l’année 
dernière. Le service de strea-
ming a donc décidé de com-
mander la suite, Millie Bob-
by Brown et Henry Cavill 
reprenant respectivement les 
rôles d’Enola et de Sherlock 
Holmes, comme on l’a appris 
sur Twitter.
« La suite est en marche ! 
L’aventure continue avec 
le retour de Millie Bobby 
Brown et Henry Cavill dans 
le monde d’Enola Holmes. 
Ils ont retrouvé le réalisateur 
Harry Bradbeer et le scéna-
riste Jack Thorne pour un 
deuxième film basé sur la sé-
rie de livres de Nancy Sprin-
ger sur la brillante sœur de 
Sherlock Holmes », indique 
le compte officiel de Netflix 
en légende d’une vidéo où 
on peut voir le logo du film 
assorti d’un « 2 ».

Mystère à gogo
Evidemment, pour un film 
qui parle de mystères et d’en-
quêtes, Netflix n’a pas révélé 
la moindre information sur 
les prochaines aventures de 
la jeune fille, mais son inter-
prète semble très enthousiaste 
à l’idée de reprendre le che-
min du plateau. « J’ai hâte 
de collaborer à nouveau avec 
ma famille Enola Holmes. 
Enola occupe une place spé-
ciale dans mon cœur – elle est 
forte, intrépide, intelligente et 
courageuse. J’ai hâte que les 
fans voient la suite de son 
voyage ! », a-t-elle déclaré 
dans un communiqué.
Sur Instagram, la star a éga-
lement posté une photo où 
elle apparaît en costume, sur 
le tournage du premier volet, 
confirmant la nouvelle.
Enola Holmes est, d’après 
Business Insider, le 7e film 
original de Netflix le plus 
visionné sur la plateforme. 
Millie Bobby Brown, en plus 
de son travail d’actrice, est 
également à la production.

Bruce Willis et John 
Travolta réunis à l’af-
fiche d’un polar noir 

? Si ça vous rappelle quelque 
chose, c’est normal : 27 ans 
après Pulp Fiction, les deux 
acteurs seront réunis pour 
la première fois, dans Para-
dise City, devant la caméra 
de Chuck Russell. Dans le 
film, Bruce Willis incarnera 
un chasseur de prime prêt à 
tout pour se venger du baron 
du crime local, joué par John 
Travolta, qui a tué son père. 
D’après Deadline, le projet 
ressemblerait à Miami Vice, à 
une différence près : il s’agi-
rait de remplacer les policiers 
par des chasseurs de prime…
Impossible de ne pas dresser 
de parallèle avec le film de 
1994 de Quentin Tarantino, 
dans lequel Butch Coolidge, 
le personnage de Bruce Wil-
lis, tue l’assassin de la mafia 
Vincent Vega (John Travolta) 
qui l’attendait chez lui pour 
se débarrasser de lui, dans 
une scène devenue mythique.

Deux retours
Il s’agira de la quatrième fois 

que Bruce Willis et John Tra-
volta travaillent ensemble, 
même si les deux premières 
n’étaient pas vraiment des 
collaborations à proprement 
parler. Bruce Willis faisait 
en effet la voix off du bébé 
dans les deux films Allo Ma-
man, Ici Bébé, John Travolta 
jouant un chauffeur de taxi 
qui devient l’amant de l’ac-
trice principale, Kirstie Alley.
Paradise City est produit par 
Corey Large, collaborateur 

fréquent de Bruce Willis, qui 
écrit également le projet. Le 
producteur tente de mettre sur 
pied ces retrouvailles entre 
Bruce Willis et John Travolta 
depuis pas moins de 15 ans. 
Cerise sur le gateau, le film 
est tourné dans un décor idyl-
lique, puisque la production, 
qui démarre ce lundi, a choi-
si Maui, à Hawaii, comme 
cadre.
Aucune date de sortie n’a 
pour le moment été annoncée.

Info Star...

27 ans après « Pulp Fiction », 
Bruce Willis et John Travolta 

se retrouvent

« Grey’s Anatomy » 
est renouvellée pour une 18ème  saison 



Semaine Scientifique nationale:

 Des compétences aspirant à un avenir meilleur

La semaine scientifique 
nationale, organisée à 
la Faculté de Médecine 

de l’Université d’Alger I, se 
veut une opportunité pour faire 
connaitre les talents et les idées 
innovantes de jeunes étudiants 
«qui se sont distingués» dans 
les domaines des nouvelles 
technologies et du numérique, 
et qui aspirent à mettre en avant 
leurs potentiels et leur volonté 
de donner le meilleur d’eux-
mêmes pour un avenir meilleur.
Les divers stands de cette 
manifestation, prévue du 17 
au 20 mai courant, enregistrent 
une forte affluence des férus 
des nouvelles technologies, 
y compris des applications 
numériques, dans un climat de 
convivialité et de riches débats 
et échanges, reflétant une soif 
de savoir et de connaissance et 
des aspirations et des ambitions 
pour un avenir meilleur, a-t-on 
constaté.
Dans ce cadre, des étudiants en 
informatique du Club «L’Oasis 
numérique» de l’Université 
de Laghouat ont exposé une 
plateforme baptisée «Santé 

électronique et caravanes 
médicales à travers les zones 
d’ombre» dont le but est de 
fournir aux médecins successifs 
une base de données propres 
aux populations de ces régions 
pour une meilleure prise en 
charge sanitaire.
De leur côté, les membres 
du club informatique «Micro 
Club» de l’USTHB ont mis en 
avant leur passion pour tous ce 
qui à trait aux applications de 
jeux, qui pourraient constituer 
une matière non négligeable 
pour les start-up, se disant 
prêts à concourir au plan 
international.
Rappelant le 1er prix «Algeria 

Game Challenge» décroché 
en 2017, les participant à la 
Semaine scientifique nationale 
ont tenu à préciser que «Micro 
Club» a également développer 
d’autres applications dans 
divers domaines adoptées par 
les autorités officielles, faisant 
état d’une application destinée 
aux personnes à besoins 
spécifiques baptisée «Sanadi» 
en attente de mise en service 
rapide par l’autorité qui l’a 
demandé.
Les Centres de recherches 
spécialisés bénéficient, eux 
aussi, d’un grand intérêt des 
étudiants venus découvrir leurs 
domaines de compétence et 

réalisations.       
Le stand réservé au Centre de 
recherches en technologies 
industrielles (CRTI)  a capté 
plusieurs dizaines d’étudiants 
affichant un fort intérêt pour 
l’industrie des drones. Les 
prototypes présentés sont dotés 
de photogrammétrie pour les 
captures en 3D et peuvent être 
utilisés, par exemple, dans 
l’agriculture intelligente, dans 
la protection des ressources 
halieutiques et la définition des 
espaces cultivés nécessitant 
des insecticides, selon les 
explications du chercheur 
Taberkit Mohamed Amine à 
l’APS.
Il a fait état, dans ce sens, d’un 
travail en collaboration avec le 
service des Risques majeurs, 
la DG de la Protection civile 
et la DGF, sur la conception 
d’un drone pour la lutte contre 
les feux de forêts, suite aux 
séries d’incendies ayant ravagé 
plusieurs hectares en 2020.         
Le CRTI a, par ailleurs, 
présenté un distributeur de 
gel désinfectant dont la mise 
au point a coïncidé avec la 

propagation du coronavirus.
A noter que le ministère de 
l’Enseignement supérieur et 
de la Recherche scientifique a 
organisé pour la première fois la 
Semaine scientifique nationale 
sous le thème «La numérisation 
et ses applications», en vue 
de consolider la culture 
scientifique et mettre en valeur 
les produits de la recherche 
dans le domaine numérique.
Prennent part à cette évènement 
scientifique, des enseignants 
et des étudiants issus de 30 
établissements universitaires 
et 5 centres de recherche 
spécialisés dans le numérique, 
outre la participation par 
visioconférence de nombre 
d’experts internationaux.
Le programme de cette 
manifestation comprend 
plusieurs communications 
axées sur les applications 
numériques en médecine et 
finances par exemple, ainsi que 
de l’animation de conférences 
dans le but d’échanger les 
expériences entre les membres 
de la corporation universitaire.
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